
Nouilles du j our
L'i|llemagne devant une inconnue poli-

tique.
«Les {journaux •îj!eni3n<ls commentent S

perle àe vue les in4tri«!>ràblés élections dii
6 juin. Là Gazelle de Francfort est navrée.
L* grand, journal radical a une manière
à , lui- d'interpréter le verdict populaire.
D'abord,.cen'est pas, ù ses yeux, l'arrêt
d'un juge ; c'est le vote d'un jury qui s'est
laissé prendre aux belles phrases des avocats,
•qui ont été cn l'espèce les comités de propa-
gande des partis et les journaux. Si c'est
cela, il faut  donc croire que la droite et
l'extrême gauche ont eu de meilleures plumes
ct de meilleurs orateurs à leur service que
les parlis gouvernementaux.

Pour .la Gazelle ile Francfort , ce qui a
.riomptté aux élections, c'est l'esprit <k
classes le vaincu de la. journée, c'est l'esprit
de conciliation sociale. Les partis qui cher-
chaient-u réaliser l'accord des classes onl
•été désavoués ; les laveurs de l'opinion sonl
allées; pM partis qui incarnent l'antago-
nisme des deux grandes catcgtwies sociales;
k-s possédants et les non-possédants.

iLa; ' Gazette de Francfort voit dans les
élections le prélude , dun  corps-à-corps
décisif entre bourgeois et -ouvriers, lies
niasses de droite et les masses d'extrême
gauche, également dégoûtées des compro-
mis par lesquels on les invitait à des actes
de . .renoncement continuels, préfèrent la
lulte ouverte pour la conquête du pouvoir.
L'Allemagne est' en marche pour -la guerre
civile. - - . i . i ¦• • r •

Nous aimons 5 crqirc tju'il- 'y a dé l'exagé-
ration dans cette ïaçott d'envisager les clio-
ses. La réaction, qui s'esl, produite dans la
classe bourgeoise conlre les concessions ù jet
continu que le régime actuel laisait au so-
cialisme n'indique pas nécessairement la
détermination de jeter au feu tout programme
d'améliorations, sociales. Le chef du parti
conservaleur-llbéral , qui est regardé comme
Je triomphateur de la journée, a déclaré
que ses amis sont prêts à accepter la colla-
boration des socialistes, pourvu que ceux-
ci bornent leurs demandes à' ce gui- cs1
raisonnable.

Cc n'est pas de cc côté-Ut qu'est le dan-
ger; c'est du côté des socialistes , qui sont
beaucoup plus. prompts que quiconque à
se conduire d'après la formule : tout ou
rien!

lia Gazelle 'de Francfort le sait et voila
le vrai motif de son pessimisme.

Le nouveau Reichstag comptera 39 dépu-
tés de plus que l'Assemblée nationale, soil
'4G0 membres. Cela vient de ce que la loi
électorale a été modifiée; au lieu d'indi-
quer un nombre fixe de députés, elle sti-
pule que chaque parti a droit ù un repré-
sentant par 60,000 électeurs mis en ligne.

L'AHemagne ayant 40. millions d'électeurs,
le Parlement pourrait compter jusqu'à 6G0
membres, si tout lc monde allait voter.
D'après le nombre des élus, il y a en envi-
ron 23 millions. de votants ; les femmes ont
voté à peu près autant que los hommes.

Ce sont les deux partis de droite, les mo-
narchistes et les conservateurs-libéraux.
qui -ont retiré tout le profit de l'accroisse-
ment de l'ef fèct i l  parlementaire ; les socia-
listes ct le Centre catholique n'ont fait que
se maintenir ; dans le camp rouge, les mo-
dérés ont été mangés par les extrêmes, mais
ïl n'y à pas d'accroissement, et tout le
•monde souligne cette stagnation. Quant au,
parti radical, il a perdu -près du liers de
son effectif. - y 
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L'enlrcprise. de former le nouveau gouver-

nement enr Allemagne est tellement ardue
que l'on propose de renoncer provisoirement
à 'l'idée d'un 1 «cabinet de coalition ; on ferait
un ministère éclectique, composé des chefs
dé tous'les groupes politiques. M. Trïmbocrï ,
du Centre catholique, en aurait la présidence.

* * .' * . , i : ; >y.t. . ':*. . : :  - ¦ , < *
' ÎVïèMf-Emmamicl 111 accomplit les rites
commandés par -les crises ministérielles, en
recevant les hofebîlïtes politi ques' et les
chefs de groupe. Hier après' midi, il a
appelé -M^ .. Giolitti , puis suççessivemenl
.MM. Luzaîti, Salandra et -Meda. L'opinion'¦,* ' ¦ i >: ¦;  , • ¦: * :  ri Yf s s - s - s.

se prononce ffiTOcment en faveur 'de l'essai
d'un cabinet Giolitti, qui opérerait une
largs concentration démocratique. La dis-
tance n'esl pas longue de la roche Tar-
péienne au Capitole, et il y a des grimpeurs
qui ne sont jamais découragés. .

Les catholiques français
et le problème syndical

¦.,-Pails, 0 juin.
(En «ses tnOnus jours ou l'essai «de grève géné-

rale jiKJberii* de sombrer soui J* mépris public,
Hj srvs arvorr t-rainé durant ï^uaceurs semaines
une agonie sans gloire, la jeune Canlôd-éralï-wi
tles Tj ravaHk-urs chrétiens tenait, ù «Paris, «sotu
premiaT congrès uationolj.

Quelques «clàffrcs sortiront ù «indiquer sa force
naissante. Ce nest qufcn novembre déraiar que

Ha iiowyclle organî a-Iio-t &iKtf.'c*/e «est fondée
soas sa l'arme (présente et «pue les groupeimcnls
«pu en" «romt -parlie oui décidé de »o Héiiércr.
Hic comptât* alors 321 symiicats, avec 90,000
atlhérents. JA U Ier «mai. 1020, elle en com plait
678, a-roc 140,000. «Ses effcctiaV se sont donc
accrus «le 00,000 membres en sis mois. C'est iui
appréciable rés-oHal.' Jt apparâ-fi «initiant plus
inténe&ïmt que lu Coiitoliral-lan! irenJurme imàûi-
leoa-iii dans.son sein ô fiiitératkH-ts «Kilionalœ -de"
fOdtifltq i-:ce$-?s . «ttes •utr̂ .oyés,, tiers «stiuniiniots, du
vêtement et du textifc t-t- ll> unions jrégiooa.lœ ou
«ièpartçsnçntuEea, «Dont: la-plBs'açlii-ïc et «Ja x&i 's
iUqaKnnte»aie.,ejit «xSlei.des syndicats HidépendiantK
nEAIsmce «t «JJ lx>nrainc. Toute- une presse rpro-
fesa«omnrilje sert «douane au aiaii veinent, qui
public 21 buEeluns syndicaux.

iDe qttel. -Ospnil sml .ainireés cea groupements
corporatifs 7 lls l'eut idéciané mainles «fois ; ce
sont Ses. principes, dc tt morale olurùlioruie qui
sont à la base de leur trustions A «/Lenctreitre vie
la C. G. T., 'ils TaJ-podSienl-ridieie de ila, «UUle tie
classe ; iils sont partisans du maintien tie ia
ppqprcété imdiviiiacIXe, iis entencJcnt respect-or
les grandes forces anoraks sur lesqueLes re-
pose, la société : i'«aulor';té, la «famine et *a
patrie. Quant au but qii'ib poursuivent, c'est
de conclure . amec 1rs syoSxs&s ipatronaux des
cc—ventions cot..ectives «de travail qui leur per-
nicHiraieitt dotablir uu juste etiuUibre enfcreleurs
droits réeb et ceux dm patromti.!, doait ils ne
cherdient pas ifet uSeslructicat, mais avec LecpicB
ils cntcndleiit «Stahtiir une ôquitatile collabora-
tion. Biref, iis vcuuenl slabsliiuJer unc organisti-
t.'oii cori»ccalii"t* aCiiôiïitc à la (PntssBte et cru-clle
omarolic-e t̂ co«>omr([tii<.' ; iis s'eff-onocitl, par voie
d'études, de contrats' tiéninis, d'inslitu.tious
îiippriofpiriées, «Je JsauiVegardVF" et de d-ii>«l«ppc«r
et Be bien jgviiiiCTal. de la îtrctf-esajoai et le bien
commun do Ha cité. .

Ces ifoiausutes sont* esœlîe-otes. Ce sont oelles-
lù mêmes qu 'A'lijert dB. iJfua. [proposait 1̂ ,-1853,
dans l'un «fes diisoours qu'il protiançst « la Cham-
bre, au «cours do la «Jistaissiioin de Ha toi taor ks
•syndicats. Ses .pancBos sont à relire aiijouird'Iiiii :
« -Ce qui manque aux syndicats, fel-s que vous
les concevez, «feaut-E aîiOTS, c'est précoséancnl
ce qui' est (le graaid besoin, la graniic nécessitt
sociale d/e «Bote-e itieinpB,' el oe qu'iS y avait au
ftasil des vieilI«es «istitutiions «xaiporalives : lc
rapprochemeut d«a personnes, la •ooncilâatiotn
dej, intérêts, l'apaisenjent qoii tie peut sc (ren-
centrer que «Jatvs ta -Nrcotistilution de la famille
,jprofessTOtiinel!c. > 

¦-.;
•Les synilieals cbnétiens Çheralveiit cel efpshc-

menrt et cetle txavralintion. A «l'cxlrënue rigueur ,
quatud ks circonstances stwt tctles qu'aucun
autre moyen «rlfoction me leia- reste passable, ils
(pe-uroent irecoiuiiir à la grève ; mais ils savent que
jla gcère est un pis-aller, tme arme de guerre,
'et truc malins, on s'en «ert, anieu-s tiela vaut . C'tssi
la raiion pour (aiqu<îlJe ù!s soat rvïstiœ oour.igcu-
sumtsnt à ll'écart «lu dernier îiinuivcnicnl . révolu-
tionnaire, l'ont cdnriboit'lu et,, par l'opposition
qu'ils lui ont ifaiite, on* .iccantribuié ù Se laire
avorter, «lls se «ont mêlés pourtamt, l'an «Jerwer
et cette «innée. :\ dts grèves strictement profes-
BioniiteUës. fl Paris, il TcftiIJotise Ot à Amiens, en
di\s cas oîi ùl Heur a-ftparaisisait mettcniicnt que 1e
!<ÎRiit syndical ovaiit «Hé vloMr par les employeur.
iLa ip-Vupart du tenips, iBs oWionmont gain «Je
caiisc saies avoir besoin d'en vaàr à ces extré*
imtfies, et îa C. G. T. clle-ro-ûrne a dû rcn«Jre hom-
mage à îën-argic et «à la Iotiauté do -leur attitude ,
«ximme ello a dfl avouer que .lea servoecs qu'-Jl-i
ont rendus tie sont ni'sans intérêt ni sans
importance.
; ta, position qtt'ffis onl pnàse e|| conquise est
dane très nette. «iJes syndica*. clnvlcens ne .soint
pas des -syntJic.ils peur rire, i l'image de «ces
trop fa-nicux sy-ndifati. j-tunnr-s quâ n 'ont fait qu»
trop parler d 'eus, il y a qiKilqu.v années, el çui

onl tenté. r«s«riiiwiienS:: encore, sou* d'autres
noms, die se r J coïKiiiiier. t> som,r de vrsiis; rjyn-
«ïcatt uiroXovsJocmels, qai. répudient tout oc que
lu .! !• ' .•: cégéliste c..:; ' ' J U I  d'SJUisodat et d'nti-
moraï', «pli ne «tmjsidèltïftt pas té bourgeois et le
patron «ccunnie , . ¦..". -u i j  ;> .- •.* .i'--:; :i.¦. -.. mais qui
entendent lauit faire v?!t—r leurs «Srofis, quatid
ceux-«i sont cn «Jattgerif '¦

(Le goav.arneinent 'fratî ^iis, qui affecta loag-
lentps de les ignorer, 6ts rend «poirpte *otaieite-
nant et de ila force «jn'Ss it^wésenteul et de ta
vaStmr des principes doét ita se réclament. U' a
j. -i.jïi !.;. «ent le .<,3i t , de lies . «traiter sur -un pied
dï-gjaCitê avec les autres, syndicals et il a tenu
parole. Le 20 ferrier derinôer, le secrétaire géné-
rai de îa Confëiiisralioii, H. Gasloo Tc*sâer, a été
nommé membre «te la çoinmissson. inteniKnis-
•târielile chargée «le suivît?, les varialôcms du coul
de la vie.- Tout danœ-̂ Hneni encore, "M. Mil-
'.era-iid, rece\-aut SI. JàWitEd, préadiettt <te ' la
««mfédération, lui disaft*"';' . '« -Le g()U(t'erneincnt
vous sait gré d'avoir «sec 'des points do crislat-
Ksalion autour desqtielt'peuvcirt se gronpia- les
ouvitàcr-t qu* n'entendenj; pis courber la têle eous
ie joug de fia tjTatinK «Sigéli ste. »

Jus-riu'ici, lo recrutenaent des syndicals cliré-
tiens s'est surtout opéré j $ a o s  les taUksin cailio-
liques. H ne pouvait m être aulremeni. IA;
noyau primitif qui a été:3e centre de-ralliement
autour duquel le motivécient s'est «lévcào'fpé
étuit constitué par ies, atêtnbres d'nn syndicat
d'employés qui «s'est fonoe en 1887, parmi les
inemiires de rAssociaticatt -de Saint -l_bre, pieuse
con Irérèe de persévérance ouverte aux anciens
élôvis des -Frères des —*»içs chrélien ues. Les
syndicats féminins ont .tut' origine .analogue,
puisque,-ù leur point de départ, on trouve l'ini-
tialive d'une Fiîie de la Ctertté, la Stè«r MBcent.

• iV- rheurc présente: encore; la. propagande en
favenr des syndicats-cliréSùepî.«e ppuirsuit sur-
tout. «Uns les patrotnage*. -ctJlhoîiqticSj d-ans les
groupements de l'AssocfaHitm <»lliolitiue de la
.Tciincsso françûisc , ou ¦ titps tles «^rgani-ialions
cdiuime Cdlc dea chentiflots cutholitmes. pepuis
(pueiqiies anné«?s, ks évêqttes français ont accu-
mulé les témoignages derRTiipatl-se el les •encou-
ragements en leur¦l'flveçjiibon, .nombre d çulre
eux les omt recommandes chaudement à !surs
diocésains. IJ no se liierit plus maiuterisxnt de
congrès catiholSque intporlaiït sans que ks sj-n-
dicats cbréliens y soient appuyés et préconisés
comme offrant toutes gsuranlies, tant au point de
vue leligitnix qu'au poinl de vue moral. On
peut «ies considérer, sans exagération, comme un
fruit des enseignements de Léon XIII ct conune
une application heureuse des principes contenus
dans l'Encyclique Rerum Novarum.

-Est-ce i dire que ces syndicats doivent être
confondus avec les confréries el les groupements
Slnictement retUgicus? On ne çeut le soulcriir
sérieusement , surtoul depuis les précisions dém-
inées ù -cet é-ga-rd au congrès dJocésoin lie Parisi
il y a quelques mois. A ce congrès, fes Unions
profais'ionrc-eHes ont été nettement distinguées, ««
à bon droit, des .syndicats proprement dits. Dans
un discours dont îe caTiliinaB "Ameite apptrotsva
les conclusions, M. Zirnheld a tenu à faire béerv
remarquer ce qui distingue une « union profes-
sionneUe i d'un « syndicat >. Le rôle de l'union
est de former, dans le professionnel qui cn fait
partie, le •chrétien et «Je .1 aider à perfectionner
sa vie loligiouse; celui du syndicat est de pro-
mouvoir -le bien temporel de ses (membres. Mais
union ci sjmdicai ne doivent pas s'ignorer. Au
sesn de l'Unàon , Je sjtidicat trouvera des adhé-
rents ct des jmili-lants. Il y a.une illustration dc
cette ihèse d'ans l'organisa'.ion actuela'e des che-
minots -français. Ils sont groupés, dans unc
union professionnelle, déjà vieille de plus dc
vingt ans, puisqu'elle Xut fondée en 1898, et
d'autre .part", ils ont â ieur disposition uu syndi-
cal, la situation est la même pour les métal-
lurgistes.' '

Bans un pays comme 'a France, où les que
reîles religieuses ent si longtemps p«é sur la
vie rciliJonaîc et où il importe grandement dc
ne poinl donner prétexte à Jeur renaissance, i)
es! bon (ju'il en soit ainsi- Lcs catholiques fran-
çais font , dans le domaine de l'organésation so-
ciale, ce qu'Us eut fait, pea :\ peu. tlans celui
de 'l'organisation politique : ils évitent de for-
mer des partis fermés «t, comme on dit , confes-
sionnels. Ce à quoi ils doivent ternir, et ce A quoi
Us tiennent, c'est à ce qne Jeurs organisations
religieuses nc -puissent être confondues avec leurs
forma liions politiques et sociales, tout en mainte-
nant , dons ces iorarnalions, «et «ians toute soit
intégralité, l'esprit clicétien. -Cette méthode leur
permet une eoflilaboration féconde, c•' '. ' . ¦ -lil même
que rccwmmarid.iil Léon XIII, atvec ceux qui,
sans ifairc protcssioiv ouverte de catlioîica'saK,
respectent la religion -et se réclament d'une mo-
rale honnête. Ce faisant, ite veulent éviler de
glisser en même temps dans ce que l'on nomme
Ja neutralité, dont il est inutile de rappeler les
dangers.

•Les dirigeants des syndicats cltréticns se sont
montrés, jusqu'à «ee jour , très fernws sur ce
point, llsipousseirt la prudence jusqu'à -ne poinl
vouloir s'ouvrît à l'aventure îl touto recrue qni
se •présenlé. lls n'onl point Ha supcrstiHion du
iionvtit-e. Ils désirent êlre d'al>or«J une -force
cohércnle CI homogène. Cette ligne de conduite
que qeicleiues uns csti.'iic»; irop ii-nide, leur t

•cependant permis «le mettre debout la teJJe or-
ganisation que nous venons de décrire «t dont
le moins qu'oh puisse dite à. sa iouange «st
qu'elle forme aujourd'hui un essai généreux et
¦agisjsant d'organisation «ociafç cflirétienne sçr
le terrain professùinnel E. B.

» 
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Le compte d'Etat

Ce n'est, paa un débat hjjarant que celui
où s'est embarqué, aujourd 'iiui, .le Conseil dea
Etats. En générai, depuis -.eipq ans, les ques-
tions financières inspirent pJutét des senti-
ments lugubres. .L'examen des comptes et des
bud gets se fait dana «ne atmosplière-d'inquié-
tude et de morosité que les-ciels les plus lumi-
neux ne parviennent pas 4 éclaircir.

Le compte d'Etat de la Confédération, pour
11H9, solde par un déficit rond de 96 înil-
lions. Toot eo qu'on a pu dire pour se eonaoler
de ce résultat, c'est qu'il est- encore de 64 mil-
lions plus favoratfle>.que les prévisions budgé-
taires combinées avec les crédita -supplémen-

Ainsi, malgré tous les relèvements do taxes,
toutea ' lea ' ingéniosités du , lise, l'équilibre
financier ne se rétablit pas ; les déficits s'ajou-
tent aux déficits, Cette constatation s'applique
riiC-me à la régie postale, dont "Je déficit atteint
23 millions, soit le "pjus fort' découvert qui se
soit produit jusqu'ici dans l'exploitation de ce
Service public.

Le présitlent de la commission des finances,
IL Andermatt, n'a ;pas au de,pùine i falre.res-
sortir la triste éloquence- de cts cliitfres. Lt̂
timbre, profond , do sa yqix, do basso est
bien celui quïl.faut pour exprimer les sombres
réflexions que suggère uu pareil bilan, ... , -
. Avec -1» commission»,  lé "représentant "con-
birvateur do 7-oug* céflmo qu'il" y" a lieu dé
soumettre l'adannistration postale à une re-
fonte complète. On né - saurait admettre, à "la
longue, que-l'augmentation-des traitements- ct
la 'diminution dcs; beures do travail doivent se
traduire automatiquement par une continuelle
majoration des taxes. 11 faudra mettre-sérieu-
sement là main à l'œuvre de la simplification
administrative. - ¦ . .

Lcs dépenses militaires ont fait l'objet d'un
rapport spécial de M. Keller.

Lc député radical d'Afgovie constate que
lc compte de 1919 -est ici moins favorable
que le budget. On avait £révu que les dépen-
ses militaires seraient réduites i 38 millions.
Elles ont atteint . 58 millions, ll. Keller excuse
cet écart de 15 -millions, en disant que le bud-
get militaire -avait été vraiment trop réduit.
Le débatter. argovien n'est pas de ceux qui
tiennent à. voir l'esprit milit*iiro sc refroidir eu
Suisse, malgré ,les promesses pacifiques de la
Société des nations. 11 le témoigne cn expri-
mant tout le regret que lui' cause la diminu-
tion du nombre des cadets, diminution attestée
noir sur blanc par lés chiffres du compte
d'Etat et le message du Conseil fédéral. Si
la jeunesse se désintéresse de l'instruction
militaire préparatoire; c'est Kt,- aux yeux de
il. Keller , un mauvais son de cloche.

A part quelques remarques individuelles, le
débat sur . le, compte d'Etat a étô d'une déses-
pérante monotonie. Si bien que M. Leglër,"laa
enfin du « monologue > des bnsc rapporteurs
de la commission, s'est démonté, ne compre-
nant" pas qite la discussion pût sc poursuivre
en l'absence de 'tour." représentant du Conseil
fédérât. Le chef du Département des finances
était retenu , en effet , au Cbiiseil national, par
la discussion " 'sur ies taxes" supplémentaires
des douanes. Alors ost apparu Jl. Chuard,
chef du Département dra* l'Intérieur, venu fort
à propos pour entendre le rapport de il; Pet-
tavcl sut. les rubriques de cette , partie du
compto d'Etat.

IJI commission ayant exprimé lo vecu qu'on
mit uue sourdine à la construction de bâti-
ments nouveaux ct à la transformation coû-
teuse des vieux bâtiments d'administration, M.
Chuard a pris; bonne note de cette observation
et a déclaré, au surplus, qijc la consigne était
déjà donnée do renoncer 4 toutes construc-
tions somptueuses. C'est précisément pour
n'être pas obligée de bâtir dans des condi-
tions onéreuses que la Confédération acquiert
des immeubles déjà tout prêts.

Faute d'autre aliment pour son tempéra-
ment combatif , M. Leglor a fait une charge ù
fond contre le parc national, qui est, dès
l'origine, sa bf.te noire. Sa sortie au sujet des
démêlés entre les autorités grisonnes' et la
commission du parc national . a fait bondir
M. Lœly, qui nie-toute espèce de conflit. Le
leprésenlant de la Rliétie, conteste formelle-
ment que ses compatriotes cherchent à endos-
ser au parc national les terrains improductifs
dont ils voudraient par- là tirer un profit,
.-lléplique de il. Legler. Lo démocrate

glaronnais trouve que son contradicteur grison
s'échauffe trop.

LHncident est clo3 sur ce trait original, qu!
rappelle * lés Grecques se plaignant dj S'HtVii-
tienx. if . Legler donnant une leçon de «Unie
à 'M. Lxly, c'est tout un poïme.' " ' - _^_ ;

Au Conseil national
t ' 7 .?¦> ':J

~ r :*.' ; . Berne, '10 Iuin. !
On-' aborde les laies supplémentaires de

doara-iïes. * • *¦¦¦¦' . • • .¦_ , ' ¦.••.'-•.:. -.
Mil.' A/osintonn et 'Alfred Fre-/ rapportent.

' Les •ropportenrs constatent qn'il «'«gil de haus-
ser lés droits d'entrée sur à* tabac, les «agates
et îes eigtiret'.es. - «t'est •tu» • prtsmier pas vors
l'imposition dit tabac La hausse est da triple
pour Je tabac brnt,' da qtia>trtiple -powles
cigares et du sextuple pour les cigarettes. Le
caractère diirgenee donné'-à iTarrtté n'a tien
d'exceptionnel; l-es majorations- «jerrespondent
ï-Ja valeitr «fes inerehandises. La recette sup-
plémentaire ainsi obtenue sera «ie 16 millions.

M. A'oinc développe une mutiiom invitant Je
Conseil fédéral à <—ato^r inanédàatement l'ar-
rété] jportant rtûèvenient «les drtMÎJs sur le tabac,
qui' n*ar pas de base légale. Les pleins pouvoirs
n'autorisent le Conseil fédéras qu'à prendre
des mesures poux 3a sauvegarde «de -àa sécurité
du pays. Il s'agit d'une (mesure ¦p- -̂esnenr fis-
cale et notis uous trouvons en -présence d'un
acte des plus ;, .-:, ' !. ¦..¦ ' .• ¦ • Ea réalité,' ¦:¦'<- .: tut
impôt nouveau «pi'on propoise, un impôt de con-
sommation, qui oura sa répercussion sur toute
notre éccatomie nationale.. . • -

M. A'cHcr s'exprime dani !c même "sens. Il
pro-pose dé ne pos entrer cn matière.
JT'M. -iGraf expose que les impôts' direcls pèsent
très Jotodontent sur 3a classe moyenne. Aussi
longltsnps «pie l'écpûlibre du budget' ne sera
pS* rétatbli, on sera obligé de oréer de nou-
vtilcs ressource. . . :., -. ..

-M. Maunoir félicite îe Conseil fédéral de re-
courir *iux impôts indirecîs, Les -aû entaticins
jtrorjelééi,; sauf pour le 'taijilc , (pis est uin article
tltïluxiè," sont ioaignifiàaTles. . • "*. . . '.
- M. -Jenni/ parié* en *fa*rew «io J entrée en ma-

tière.
iM. Alfred Pxey relève que la proportion ides

récrites douanières dans les- recettes de Ha Con-
fédération a beancoup baissé depuis 1913 :
elle «Hait (alors de fô %' et n'es* plus aujour-
d'hui que de 19 '/.'.
"Le débat est înierrompu. f  : 1- ~ ; \V.

IMPRESSIONS DE SÉANCE

On nous écrit de Berne ".
Le Oonseii national n'a pas pria au sérieux

là proposêtion socialiste d'ajouter 4a clause ré.
férendaire -1 riarrêté conoemant le «relèvement
des taxes de chemins de ter. Les sotsattstes
n'ont rien voulu savoir de it «ianse référen.
daire poux les dépenses, soit pour ies augmeb*
taticm dc traitements. Pourquoi îa demander»
p«jur les recette imiispensables ? L'id«je a ét«S
repoussée. Alors, les socialistes jsont restés as.
sis Sor il de. la volîtHo«i.

Le relour offensif des Tessinois, jendi -matin,
contre Je -maintien des suntaes de montagne
sur ia ligne du «Sninl-Goyttird, acoùsait ' un
changement de tactique L«îS arguments écono-
miques avoient été réfutés par M.' Haab. tM. Do-
nini fit valoir des arguments politiques. Celle
volte-faoc a eu dtt succès. Le «député tessihoij
manie très bien Ja langue allemande.

Le débat sur ies nou «elles (ares douanitJres
n'a été «ju'amtxcé jeudi. '.L'autorité de M. Aîfred
Fr«?y «a fcr.t facilement justice des «iMamanons
do Of. Naine. <-

L'impôt sur les successions

1.3 contmfesion du Cons«?il matcotiaE pour le*
OBSunwKes sociales a discuté Cn ipcupoisition
Moaimann dTaprès laqueSe les cautores auraient
à nxr&x un contàugcnt armuefl sur la base d'une
estimation untaonne pour toute Ba Suisse* et
d'après uc> taux fis» par «tt légisOatiwn ftîdéraCe,
tout «en restant maîtres dc Céjpîfièrer sur Ses suc-
•cujssionjs,

il. le conseiller fédéral M/usy a donné à celte
p-x-posiliom us» réda<;t£on qucCquc' peu- tïf-
•f-ircnl<\ En oulire, il.; le conseiller fédéral Mnsyn
proposé qu'une partie déterminé du-produi! <>c
C'îiripdt sur ks s-ut-a^ot?-; tût ji*reni.itï â kt Cem-
•fédt'ral'i-ori : mais cette proposition t été ¦ re-
rioitssée pat- la committsron.

La hausse dts tarifs douaniers

La Ligue suisse des sociélés, de coiWontiuaHoo
a ad'tvsj sé au Conseil féd«3ra& une rctquêtc dans
laguclIciatLipue prenil i>osiiion conlre.'a hausse
du tain'f douanier «qui doit rapporltir il la Con-
féidération .16 ijuKittus tlç francs, lin outre, to
iretpièMe «htnande qu«e l'aeir«èté KiS.JTa'1 «soit «lumis
ay r,.ir>içcnj'iuni. . . .... , _._



ÉTRANGER
Lei engagements de la Russie -

Parti, 11 juin.
¦7/iioers.) — Hier jeudi a eu lieu, à Paris, sous

la pra-sideiKH* «h.* M. NouHcns. sénat-sur, ancien
aiiiba<ssa.'dei«r de Frauce à IVUrogruiS, une .confé-
rence Stitennatiouatte provoquée par éa commis-
sion générale de protection des intérêts français
cn 'Russie et ù Coquille étaient représentés les
divers comitéb alliés et nc-iitres «formés pour la
«Ié£ense'<tes intérêts privés tic (lettre ressortissants
en 'Ittieie. La Susse étail représentée pair
M. Ce professeur Tœndury «et par M. Robert
Jtûlliaril. I

Ua j-uéance a été ouverte par un discours de
M. Noutens, tequeQ exposa que, sans prétendre
«IJclBr des solutions -(pieScouques aux gauverjBC-
«niehts, les tjroupements ireprésentés à la canïé-
renco «»t Ce droit et le -devoir de demander que
la uépareiian «ies «JomnKigas causés aus élran*
gens eu Russie «et ta recoranaisisance «les engage-
ments pris par l'ancien Etat russe «soient posées
«•n question préu—bSe à toute rqprise de r-a'-a-
liotis, lors des ccmversaoofls avec les agents des
soviets. Le comité friançaiii a déijA aïaboré tim
proijct dams ce sens et se trouve en parfaite com-
munion avec les comités bcûge et ¦att^lats.

Lecture fut ensuite donnée «l'tm rapport «de
lia délégation françtiise concernant, d'une -part,
Ja réparation «les -dommages! subis par les étran-
gers en Russie, d'autre part, le règlement «des
«tetles contractées j-iiis-à-ivis d'eux par H'auicien
Ktal rassie. !

•Le rapport coottuti à la nécessité d'amener
tous îles gourt-erineiments établis sur tes «territoires
<lc-l'ancien empire dos tsars n reconnaître ces
engagements «H il en assumer D'accomplassenienl.
„ prévoit ù «crt cfifel deus orgoodiuncs tempo-
raires «ttai-ciaiix. ,. • , ¦ ' • .. ,

' • * B .«s*-'ia f ; 'An Maroc * '
SÇçm-, -.(,, f  y^ 
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(llavas.) — Le poste de Tangemnier, récem-
ment £l4ibli dans la région de Sefroo, a élé
«attaque par un groupe important de dissi-
dents. Les «troupes airain-aises ont eu quinze
'. -. ¦• * ¦:*.. . EUes ont repoussé l'assaillant et lui oot
infligé de lourdes pertes. . 3 - «.

*,, .. Belg ique et Luxembourg V;. :

Luxembourg, 8 juin.
Lia reine Elisabeth de Belgique, qui résilie

ocliueillement au château de Cier-gnon, est anrivée
ici «hier en auto. La Reiac a rendu visite ù la
Grande-Duahi¦--- .- , au château de Coknaibcrg.
Elue est repartie le soir. I .  ,

La question du Dodécanes0 T*
M. Stèles Zcrroc, président de la délégation

du .Dodécanèse auprès de la Conférence de ia
paix, adresse une iollre aux journaux dans la-
queUe il s'attache à démoutr«îr que, «lons tout Je
cours de 4'hisloire, Rhodes et âe (Dodécanèse ont
toujours été .grecs. (Ce texte, qui est trop long
pour être reproduit tout entier, se termine de
ia fuçon suivons ;

« C'est notre liberté que mous récCamons.
iNous dan—ado—fl que justice nous (soit faite.
-N ¦ •* ' ¦* revendiquons notre liberté parce «pie nous
sommes -Grecs depuis 3,500 ans. Nous reven-
dirjuona uotre liberté cl notre réunion ù notre
«mere patrie, Sa (Grèce. »

On sait dans quelles «conditions sc pose la
question du Dodécanèse. Os lies ont été saisies
«par tni—ic au cours de Ja guerre italo-turque
en (1912. On assure qu'un accord est intervenu
entre Rome et Athènes, uux termes duquel!
1 "Italie iremietlinait A la Grèce le ©«jdéoanèse ù
l'exception dc Rhodes. Interrogé réoenumeut à
•ce -sujet là ta Cliambre «des Communes, -M. Bonar
Law répandit que, s'a^ssaut <Tun- errongenient
entre deux Etats alliés, il n'appartenait po» au
gouvernement britannique de iournjr «les exipH-
t-alkniï à ce propos. C'esl ù l'occasion de cette
déclaration que —t . Slckos Zervos a écrit la
¦Vitre dont on o lu (e passage princlp-aû ci-dessus.
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Laurence Albant
DU PAUL BOUEGGS

'Après quelqu-es secondes 'd'hésitation, liber-
tat , cn effet, remettait sa machine en «marche,
d'un mouvement violent, el U filait vers Toulon
ù toute vitesse, dans un nuage do poussière
grise ct de fumée blancie où 6a voiture basse
et lui disparurent bientôt. T«elle fut la curiosité
«de Ja mire qu'tjlle s'élança dans H'aUée au-de-
vant de sa fille, gardant à la main «son bêchard
tout noir de terre, et. à voix basse S

— < Hé bienl ll ne t'a pas demttndée en
mariage ?

^ •
— < 11 m'a demandée, » dit Laurence, .« et

j'ai refusé, ai
Si Pierro était demeuré stupéfié, tout &

•'heure, de la phrase de rupture que la -jeune
fille iui avait —tracée à la face, Oa surprise Ue
la mère ifui plus grande encore. Elle répéta i

— :< Tu ns refusé ? r» ~•I"
Et, comme Laurence s'éloignait sans autre

explication, Françoise Aàbani revint vors sa
finie cadette, et, jetant le bêchard à terre t

•— « Continue le travail, ma pitchoune, > dit-
elle. « U faul que j'aille au bois tout de suite
parler avec ton père. >¦

— « Faudra-t-U commander ma robe, ma-
man, » demanda Marie-Louise, — passionné--
¦ment intriguée elle aussi, — a pour la uoee de
Laurence? .i*. i "- ' . , . ^

La, santé de M. Wilson
Washington, 9 juin.

Lei milieux politiques ont appris evec la plus
vive anxiété que M. Wilson -avait eu une l)ru;qu<j
rechute el que tle nombreux -médecins sipétia-
Cistes avaient été mandés d'urgence 'à 8a Maison-
iBtanche.

L'impresaion causée pa.r ces mauvaises nou
veîlcs a élé d'autant plus forle que le «oni-
•mimique ¦métlJcal publié X y a deux jours
assurait «que Ca santé du préskient s'était (rétablie
au point «pi'on pouvait presque l'esltmer g—jm.

La rechute a donné lieu à de nombreux com-
n>entaires sur la «attire «le la maladie du pré-
siilent. l'our disaper les doutes «jue kt nouvelle
de la rechute avait «Tait maître daas le rjruJJic,
£es ispécialisles «fus 6ea pj*t*iniiera oot soigné k-
présidenl onl fait une dértaratioD tlia^nosli-
qaiant une lésion prostatique. ;

.1 r Japonais et bolchévistes
Tokio, 10 juin.

On sait qu'un détachement japonais, escorté
par deux croiseurs, a été envoyé à Nikolaievsk
NJtôt après Ce massacre des Japonais dans
ce port.

¦Le détachement japonais «st entré le 3 juin
dans le port de «NUiolaicvslt.

Les partisans bolahévisles, apprenant l'ap-
proche dc l'ermée japonaise, se sont enfuis de
¦Nïkojaievsi, après avoir mis le «fou aux princi-
paux bâtiments «de Ca ville. Quand l'armée japo-
n—ise fit sou entiree, «ile ne tromia aucun soldat,
mais des moentiies édlata&nt partout- Au
moment dit tem3)te tmassacre, 800 Japonais
environ «résda—nl dans la viCDe. 670 d'entre eax
périrent, entre les ntains «tes bolchévistes, en
trois joursj, soôt «lu 12 au 14 mars ttornier. Les
130 survivamtsr, hommes, femmes el enfants, qui
aMiffrirent des cruautés indescriptibles des bob
ohétistes dans Efl prison «te TMiaîniliuit ' eurent
te sort «de l«sixs •compatriotes '. les parliisans bol-
chévistes ayant ;mds le feu ù lt prison le 25 mars,
juste avant deur (fuite, fis furent brûlés vivants.

La population japonaise ressenti une iwve ituB-
giratùm, cn face de cette confirmation offioieUe
du massacre des Japonais n Nikolatevsk,

Les bolchévistes en Perse ';T:r

Téhéran, 10 juin.
'{llaoas.) — Lia situation n'a (subi jtistpi'icâ

aucun «Jiamgement. Les forces boWiéwsles con-
tinuent il occuper fies ports de la 'Caspienne, lls
ent débarqué un contlmgcnt d'ouvriers pensams
du Caucase entraînés dams 'tes écoScs «te prepa-
gamtte boWhévbtc et chargés de prêcher la révo-
lution -communiste en Perse. L«es autorités ont
lait procéder ù plusieurs exéoulictnts ù Enzcii.

Le Conseil des ministres s'«»t réuni te
7 juin et aurait «tecidé dc réunir les (farces de
gendarmerie pour orgaoiser ila résistaince.

La paix des Lettons
et des bolchévistes

Riga, 10 juin .
Les quatre premières sbipu'atious du trailé de

paix entre La Lalvia (Lettonie) ct la Russie ont
été adoptées â Moscou ; soit : l) La cessation' de
la guerre ; 2) Ca reconnaissance «te l'indépen-
dance «te la Latvia ; 3) 5a déSiinilatioo de la
frontiiere ; 4) les garanties militaires. Actuel-
Cicment , on confère au sujet du rapatriement des
réfugiés.

PETIT» GAZETTE
t la Stlopette •

« La Sa/lopctte > , c'esl le nom d'une Ligue
qui vient «te se fonder à Vichy. EHe est, dit-on,
composéo de gens du monde <;t d'artistes pari-
siens qui se sont engagés ù porler une sorte de
liourgeron cl pantalon tte -treillis , afin de pro-
tester coutre te prix excessif «tes vêtements.

Ii'expnlHnr expulsé
De la Croix de Paris :
Un parlementaire heureux , c'est «le général de

Maud'huy. Pensez donc! Jl a nn bail pour un
appartement, précédemment loué par M. Ilubier,
te (farouche aialiicEéxical d'Orléans.

SI. Rabier ne voukmt pas s'en alier , il v*

J— t Tu «commanderas la robe «de ta noce iï
toi, auparavant, > répondit la mère.

Et, toul bas, en cbcmànanit vers la colKue
où elle allait annoncer u son mari la prodi-
gieuse nouvelle dc ce refus t

— « Depuis qu 'elle est revenue de chez cette
maudite Anglaise, elle ne sait plus ce qu 'elle
veut. Un si niche imariage 1 Ah ! misère de
nous I ¦» ¦

¦ 1 ix ". .'" . . ¦ '¦"*:

La bonne fetmme ne «oroyait pas tsi liien dire :
réellement, Laurence ne sa-voit plus oc qu'ell-c
voulait. D'avoir Ihrisé ainsi, tiotemment et brus-
quement, avec Libortat l'élounait eOde-môme, ct
non moins le motif qui l'avait soulevée contre
le rival de P-ascal dans ce subit mouvement
d'une impulsive aversion. Elle achevait , comme
on l'a dit plus baut, de découvrir son propre
cœur. C'était (bien à Pascal .qu'elle avail, dans
tm élan de passion, sacrifié Virgile, et elle en
éprouvait un remords. Continent sauver le pelit
maintenant 1 Pour se tié—vrer de ce remords
'elle tendit toutets les forces de «on esprit à ima-
giner un autre onoj-cn. HtKasI Elte avait déjà
passé en revue toutes les hypothèses. EUe ke
avait .Poules rejetées. EUe se Fixa sur une, pour-
tant , qui lui parut plus réalisable que les an*
très : que son père acceptât de prendre l'enfant
citez lui. Il se plaignait si -souvent qu'il lui
manquait un ouvrier.
— a Je me -fais vieux , • < ' :.-.v ' -¦ '.. 'a 'A u l j c i o '. 1,
je travaillais pour «deux. A présent, ce n'est plus
que pour un et demi. Marins va partir pour le
régiment. Au-lrefois, un Piémontais vous de-
mandait trente «sous dc sa journée. À présent ,
c'est des quatre francs , des cinq francs qu 'il)»
veulent; "Avec ça; te vin 6C yeiid chaque année

falloir leipuïstu*; et c'est -cette perspective qui
ixHjoiKt Ce général ite (Maud'huy. |

— Hein I vous tlit-âl «avec uo pUsseinent malin
ttes paupières, ce 'Rallier, qui a passé sa vie à
expufoer tles religieux et d«H religieuses, je m'en
vaiij un peu l'expulser jl son lour I

Nouvelles religieuses
A U Coagtirttion du Rites

La Congrégation deu Rites, avec 1 untcrvcntùoin
des cardinaux et des prélats théofit^ens el
coosultcurs, a tenu une réunion préparatoire
el a «ânis des vœux sur fes analiières suivantes :

1° Sur ia validité du procès relatif aux
miracles que (l'on tuffirnic avoir , été opérés par
Dieu, pair l'ùilercessicm du bieiilhcureiix 'Eudes,
aJondtattur «tle la Congrégalion des l-'ls dej «Marie,
miracles survenus après «sa béatification ;

2° Sur la validité du procès, de deux miracles
que l'on affirmé avoir élé opérés par l'inter-
cession dim vénérable Maria Shrfl—fci, Clore régu-
lier déchaussé de ia Croix dc Ja Passion de
Jésus ;

3° Sur la validité du procès «te la cause du
vénérable D«m Bosco, «fondateur des' SaLéskiis ;

4° Sur Ja validité du prtxMs de renom do
sainteté du vénéraMe iRibcra, Rédemptoriste ;

ô° Sur la validité du procès de renom de
sainteté «te Domenico Savio, élève Salésien.

1.8 nouveau carà de Lautanne
Daiis sa séance du 10 juin , .le Conseil i'Etat

vaudois a nommé IM. l'abbé 'Joseph Mauvais ,
curé de la paroisse de jN'otre-Damc à Lausanne.
Comme la paroisse du VaHenlm est la plus an-
cienne et la plus imporfarnlc, l'usage s'esl inlro-
ehuil rfappeler son tilufoirc curé ite Lausanne,
alors que, en réaSlé, ia ville est divisée en trois
paroisses distinctes et autonomes. M. ïtibbé
Mauvais est actuellement curé de la paroisse du
Saitit-Rèdomptcuai «(lliu'niir.c), où il nenplaça
M, l'abbé Besson lorsque celui-ci fut appelé à
•la direction du Séminaire diocésain , en seplem-
bre dernier. M. J'aljtbé .loscph Mauvais t?st d"ori-
gûne jurassienne. PI Iii scs études à Chartres et
entra au Séini'naiTe de Fribourg. Après son or-
dination, il exerça le minisiere ù Fribourg —
paroisse dc Saint-Pierre — puis il fut envoyé
comme vicaire à Yverdon et Lausanne, où il de-
meura jusqu'en Iftlû. C'est '«avec beaucoup àe
regrels que les paroissiens du Valentin se sépa-
rèrent tte ftui , lorsqu'il fut appelé è la cure de
Nyon. Les œuvres dé jeunesse, cn parlicu'lier ,
pordaientJ en lui .un directeur d'un dévou.imcnt
sans bornes. Pendant plusieurs années , SI. V-abbJ
Mauvais a présidé la -Concordia. Aussi est-ce
avec une grande joie que les catiioliqu.es île ila
paroisj se tte Notre-Damic te voient revenir tl eux.
La mission qui est coralKe à SI. l'ajUbé Mauvais
•n'est point parmi tes-plus «légères-, mais il ¦pos-
sède toutes ïes «pralités pour siui-tre les traces
do son prédécesseur, SI. le doyen François
Pahud. dont le souvenir restera ïé à la paroisse
du Valent—t. M. te curé Sfaut-aisl «est d'one cour-
toisie charmante, el syii —»rd «est des plus ac-
cueillants. Esprit très clair et très onganisateur,
orateur distingué, ïe nouveau' curé de Lausanne
est leirace dans ses entreprises, qu'i) -sait , par
son habileté et soo dévouement, mener à bonne
fin. Ajoutons qu'il n'usl ûgé que de trente-cinq
alns.

Le frère do SL l'abbé Mauvais est curé de
Corpalaux. A.-J. R.

NOUVELLES DIVERSES
Le cabinet polonais est démissionnaire,

parco qu'il a été mia cn minorité dans la
commission d'approvisionnement

— On annonce, dc Paris , la mort du roman-
cier Charles Mérouvel , figé de 88 ans. ,

Les cartes de remboursement pour
l'abonnement à la LIBERTE seront
mises à la poste le 19 juin. Nous
prions nos abonnés de leur faire bon
accueil. Nous nous verrions obligés
de suspendre l'envoi du journal à
ceux dont la carte de remboursement
nous reviendrait impayée.

! L'ADMINISTRATION.

moins cher. Il y- cn a «trop. Tout te monde arra-
che ses oliviers pour planter de ila vigne. J'au.
rais besoin d'une autre paire de bras, et pas
trop chère. »

Cotte paire «te bras, elle était 6à". Le petit
Virgile , c'étail Ue demi-ouvrier Tété. Hélas, en-
core I L'objection «est—t- ia  'môme : coumient
expliquer que le voisin Couture se .séparât de
cet aide, sur lequel il ne tarissait pas en éta-
ges ?... C'était si simple. Le départ de l'ascal
pour l'AUgérie justifiait toul. Du moment qu'il
quittait te pays, il était trop nalure! qu 'ïl n'em-
menât pas Virgile... Oui, ù condition qu'il se
prêtât û celle Combinaison. Hélas, encore et en-
core I Quand Antoine îAIbaiM viendrait lui dire :
« U paraît que .tu t'en vas; j'ai iiieit envie de
prendre ton gosse, > iii parlerait. 11 dirait te
.crime, à .moins qu'elle, Laurence, n'obtint dti
lui une promesse de silence. Hélas, toujours I
.Ce silence ne smffirait pas. Cc passage de l'en-
fant d'une bastide ù l'autre exigerait une négo-
biation avec te père Nas, Gongue peut-être. Où
viwaiil le petit, pendant ce tcmps-ttl ? Elle ue
pouvait pourtant pas ïe garder caché dans la
cabane. Et voici qu'au terme de sa méditation.
la jeune fille . se heurtait au (meune obslacle
Pour sauver 6'enfant, il ïallait que Pascal con-
sentit «non seulement â se ladre, mais à lui don-
ner cet asile qu'il venait de lui refuser si dure*
nient. Elle-imômc, qui osait l'implorer pour le
knalheureux, de qudl geste de colère il l'avait
chassée t Mais pourquoi ? Parce qu 'U se soup-
çonnait un rival. Ce ntvaL elle venait tte rompre
n/vec lui pour toujours. Si, pourtant , Pascal ap-
prenait cette rupture 7,.. Laurence n 'eut pas
plus tôt conçu cette idée qu 'elle remettait déjà
son ¦chapeau pour retourner chez îe jeune

Confédération
La lo! sur ls durée du travail

Un . «appel den organisations chrétiennes
¦sociales prend éiwxgiuuiemeitt position conlre l«
Tcfi -rciitluui vais—nt 1a -loi Lsniria iluréi. du Iravail

Dans la iranc-r.v ç nntrle suisss
La Tribune de Klenéoe annonce que, lors des

assises «le la fiaitc-maçoiuionie, qui viennent de
«e tenir à Montreux , iM. Isaac lleverchon a élé
élu grand-niallirc pour irnc période de cinq ans.

M. Isaac iRetwclioit est professeur au -collège
tic Genève. JJ est né en ISKt, est entré daoa la
ïranc-miaçonnerie en 1887 t-t apparlieiut à la
loge genevoise des Amk\ Ildèles , dont it est véné-
«rallie d'honneur.

L'exposition d'électricité de Lucerne
L'exposition «uissc d'électricité, à I.uccrnc,

restera ouverte jusqu 'au dimanche 20 juin . I.a
-fréquentation augmente «te jour en jour ; le
C juin, d3e s'éleva A environ 12,000 peisonnes.
Lundi, le 11, (mercredi <te 16 ct vendredi le
18 juin, il sera organiiisé «tes jourtnées populaires
à' prix 'tientrée consiiKr.iiblemenl réduit.

Les chrétiens-sociaux
et lei questions actuelles

Le comité fédéralAf de la Fédération ouvrière
cît-rétieraie-isociale se réunit demain, à Zurich.
M. «le Br Lorfcnz rapportera soir la révision des
tarifn douaniers ; M. Militer , secrétaire général ,
sur la rttiskAt tle (l'assurancc-acciilcnls ; iM. lu
conbctilcT national Srfierrer, sur l'assurance cies
vieillards, tles invalides «et des txphelins ; M. le
conseiller national I)uft , ©ur la conférence inter-
naiioiialc du (travail.

Un Snisse mis à mort
par les bolchévistes

La ' ThilreJfiUer Zeitimg est *mformée, de
Moscou, qu'un citoyen Miurgovien , M. Patti
Imhof , directeur dc (fabrique, a été ïusillé dans
sa jmaison, près dc Moscou , par tes boTfchevrs.es.
M"* Iinîiof a partagé fc tsort de son mari.

¦M. Imhof était revenu en Suisse, au moia
d'août 1914, pour faire «ion (service aux fron-
Mèavs.

T R I B U N A U X
L'affaire Benand-Cbanlere

L'avocat Rcuaud-Cliarrière, condamné pour
dillamation du Conseil fédéral, a interjeté
appel contre le jugement de la cour pénale
fédérale.

La cour d'appel du Tribunal fédéral so pro-
noncera sur cette question au cours do sa
séanco de jeudi prochain. "

La vie économique

La France ot le marché des phosphates
La Tiramoe, grâce aux (gisements qui exi-stent

dans ses colonies ou protectorats, esit sur le
jKxint de devenir la ualiom 'la iplus riche cn pbos*
pliâtes. J.itsqu'it-i-, tes lj;tals-Unis ooeupaient la
première place dansi Je —tonde comlmc ipnys pro-
ducteur dc ce minerai, l'ex-pteilalcoin dos couches
aiuéricaiiu*s touimissiaiiit U nùllioits 200 m *.s*
tonnas «de phosphates par an.

Mais voici que te Oloiroc se révèle déffiniti-
rement comme possédant «te jformddablcs gksc-
,-i.i ' i iU susceptibles ite donner un tel rendement
que, du coqp, Ca «France esl ù la veille de prendre
3a télé ute .toutes los puissances «mondialtes ipour
la production dos phosplvates.

On «se rend comple tout «te suite «te l'impor-
tance de cc «"ait , vu que (tes phos-pbates naturels
ou traités par 6'acide tsuCfurique et convertis en
superphosphates comistiljuient um engrais de «pre-
mier ordre que tes Etats européens vont être
amenés à utiliser tte plus en plus pour ainé-
iidrer Ite renid-emieut «tes terres en ifrontcnt , dans

iKuiimc. Sut te pount de «sortir, de s-a chaimbre,
elle s'arrêta. Co n'était plus au danger tte Vir-
gile qu 'elle pensait maintenant. Elle allait
revoir oellui qui l'aimait. .11 U'aionait , et voici
qu 'elle —entai-t qu'eUe aussi l'aimait I EHe ne
le savait pas, quand iU lud avait domandé d'être
sa femme et qu'elle «avait refusé. Elle ne pon-
vait plus se liro-niper sur les émotions qu 'elle
éprouvait, A présenl. Cette pénible içcéne avec
Libertat lui en avait révélé trop vivement' la
nature. Mais, puisqu'elle aimait Pascal], c'est
maintenant que «fout devenait ù simple. 11 -sul-
fisart qu 'elle allât lui dire :

— « Je ine veux pas que tu parles. Moi
aussi, je «fiiiuiie. Tu an'ats demandé de t'épou.
sor. Si ia nais, encore, c'est oui. » Bile s'en-
tende* 'mcn'tailament (prononcer ces paroles et
ajouter ; — c Tu ne réinséras pae ti ta f<niUtw
la première chose qu 'elle t 'aura demandée ?... »

Cette, première chose, ce «serait de ne pas
perdre Virgile.

. — « Comment n y aj.ja paa pensé plus
(tôt ? »  s* dit-elte. Si souvent elle avait vu «tes
ffieu-r.» «'ouvrir ien une n_(tèaée parce que
•c'était te tempe; dé même l'éclosion r totale'de
son amour s'était accomplie seulement depuis
ces quelques heures. Toute joyeuse d'agir
désanmais dans la vérité de ¦-on -cceiir, eUe cn
ïremblaiit, cependant. BHe oe 6e comprenait
pas encore eKe-enème. D'à—Ainct, elle voulut
unettre un peu de tamps (enure celte minute tte
plénitude iBl-étrieure et te geste qui fixerait
pour «toujours sa «destinée. Le souvenir de Vir-
gile iiù en donnait un prétexte, et , se parlant
tout haut : — « Jl faut pourtant qu'il mange,
ce (petit. >

Commo la nuit précédente, ello passa tlans

0; but de ipwer'au déliicili constaté tlans la pro«
daiiction des oéinéiales. iLa France va devenir sou-
«lauienient capable d'assnircr à eîac seule te
ravitaii'aa-m-ent' «te rEurorpe en phosphates aivec
la proximité de ses gisements marocain*) ei
tunisient.

FAITS DIVERS
ETRANGER ' '

. . Riz minea» (nés
Mercredi soir, la cage d'un puits de charbon-

nage, tlunis la région -minière de iChartelroi, s'csl
détachée et est «tombée au «fond du puits . Il y a
eu six luAs.

Catnio «M— 1iktlolé
On mande d'East Hampton (Etats-Unis) que

la tMisatt de •rampagne «le Caruso, J'illustre
ténor «ItaJjii-n, qui réside en Amérique, a été
tlévalisée, un après-midi. On y a voilé'des
J>iljous dont la valeur est estimide ù 500,000
dollars. Ptiirnii ces joyaux se trouve Un ooGlier
cie diamants d'une valeur de 75,000 dbttats-.

Au cours aeltiel du change, tes bijoux volés
représentent une vaCeur de 6 «millions de francs.

lat s vols dans les gares
À Diisseldotf , la section «te la police crimi-

nelle attachée au service «des chemins de fer a
découvert un certain nombre «te vols très im-
partants «te marchandises commis au cours «tea
dernières années A la gare de Dûsseldorf. On
a défia .procédé ù l'arrestation «te 45 fonction-
iu. ' ,¦¦-¦ -, et ouvriers.

AVIATION
. P s r i t -Gfnéve

Un service «lo passagers ct de marchandises
Paris-Genôvc-Paris par avions sera ouvert u
l'exploitation le 1" juillet. 11 sera assuré par
deux pilotes, l'aviateur genevois Dura four ,
breveté en 1910, et le lieutenantraviateur
français Gustave *Minier. Lo servico sera assuré
six fois par mois dans chaque sens. .• ¦

€chos de partout
VICTIME S D0 TBAVAIl

Il nc faisait pas chaud au champ.de courses
d'Enghicri Samedi. Le soleil hésitait à sourire,
un petit vent du nord faisait frissonner désa*
gréablentcnt ' les élégantes.
' Cependant , l'une d'elles, bien mal protégée

par 2 m. 50 ùe tulle brodé, paraissait verte
de froid.

— Couyrez-yous, madame, jo vous en prie,
dit respectueusement un vieil habitué du
cliamp de courses.
'Alors la-jeuno femme 'de répondre avec un

soupir :
— Ce n'est pas l'envie qui m'en manque;

seulement, jo ne suis pas ici pour exposer un
manteau, niais bien la robe qui vous fait pitié,
mon bon monsieur. Lt le patron ne badine pas
avec le travail !

' MOT DE LA FIN

— On annonce d'Amérique unej vague de

— Mal heureusement, c'est un bruit encore
va-giie... • 1

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Chœar niixle de Saint-Pierre. — Ce soir,
vendredi, à 8 heures préoises, iprésience in«bs-
pensaMe ù l'orgue pour la fète du Sacré Cceuf.

lioxixig-Club.Pribourg. — Avis.ajux spOTtmcnjiis.
Le BoxingrClub «te Benne organise pour ce soil
vendredi, llil juin , à 8 b. K , une soirée pugiliste,
au Casino de iBuroe, avec le «xucoursi de
7 boxeurs du Boxing-Club de Fribourg. A noter
au programme d'exhibition enlre iprofcssionnels :
Badouix champion d'Europe et liajchlu charmpûoin
•suisse. , « • ,- :. .„ ¦ .., J :J -_ ; L  |,__iii_iiiii;_j

la cuisino so munir 'de quelques provisions.
Uno seule crainte l'angoissait, cette fois, non
pas quo sa. sceur, toujours il besogner dans le
champ, lui . lançât quelque brocard sur scs
allées et venues, mais que, sur la route là-bas,
à peino sortie de la maison, elle n'aperçut une
automobile. On devine laquelle. Bah I Que
Pierre Libertat se fût ravisé et voulût une
autre explication, ce n'était qu'an ennui à' «sup-
porter. L'incertitude était finie. Vaine appréhen-
sion, d'ailleurs 1 Sur le long ruban poudroycux
ne se voyaient .que les charrettes des cultiva-
teurs, cheminant au trot ralenti do leuis bêtes.
Laurence arriva ainsi à Pomponiana, sans
autre roncontre. Là, un saisissement l'attendait.
La porto de Mouvette, leur cabane, était fer-
mée, et la clé enlevée. Elle appela et frappa.
Aucune réponse. Un malheur était-Il arrivé ?
Elle regarda autour d'elle, en proie à quelle
anxiété I Un grand garçon de dix-sept ans
marchait parmi les roches, les jambes nues
jusqu'au-dessus, du genou. Il pochait des our-
sins, à la place même où Virgile aurait dû être,
occupé au même travail. C'était le fils d'un
gardien d'une villa voisine et . qu'elle con-
naissait Devançant toute demande, ce garçon
lui cria ' le premier :

— c Vous cherchez le petit Nas, made-
moiselle Albani ? »

— «« Oui », dit Laurence, un peu rassurée
par co fait que Virgile eût donné de sa pré-
sence' à Pomponiana l'explication convenue
entre eux. Sans «juoi, l'autre aurait-il posé
cette question ?.

- -*—r^-r-r-j-- JT2 g^-a

Fumez los cigares FROSSARD



FRIBOURG
PARTI CONSERVATEUR

; . i  de la villo de Fribourg:

Assemblée générale des électeurs conser-
vateurs dc la ville, au Cercle eatliolique,
demain soir, samedi, à 8 h. 'A.

Tractanda : Approbation des statuts du
parli conservateur, de la ville et nomination
des délégués à l'assemblée constituante de
district.

f M. O-nvaiUnz, dépnté
Hier «tua-lin , 'IQ juin, a. succtuiretié, après une

longue et pénible maladie, M. l'acifique Chn-
vaSaaz, député et syndic tVEcuviHcns . Avec lui ,
disparaît unie des belles physiono/ni*» de. noire
dépulalion campagnarde.

Né d'unie famille depuis longtemps consacrée
aux affaires puBUiiques, il asttit appris, à l'école
de son père, l'ancien député Jotsepli C-lta-v—Kaz ,
te maniement des affaires et l'amiour dés-inté-
tcafsi de son pays.

Dès luge de M ans, ir exerça les fonctions
de secrétaire communal], et , malgré son jcliroe
âge, d se voua avec wn rare «boni tsens à -ce tra-
vail, de co-Mioralion el souvent d'initiative.

l'endamt une vingtaine «Tannées, il fut officiel
d'état civil. Daus ce posle encore,- il Ht prena/t
du* ses qualités d'ordre et de ses soinis méticu-
leux.

S'intéressent aux intérêts agricoles qu'il con-
naissait, élant (kri-méme un agriculteur avisé cl
Un Iro-vaiHeur acltatnt-, il collabora à lai fonda-
tion dii ftfoulin-Xcuif tle (Matran. «Pendant de
longues années, il en dirigea la comptabilité, cl
rfcrmièifiment encore, malgré te mal implacable
qui . l'accablait, il s'appliquait à ce travail dis-
cret et utile.

L'estime ct l'affection de ees concitoyens le
-fireni successivement élire syndic d'EouviEens ,
présidenl de paroisse d'Ecuvillens-Posieux et ,
enfin , dépulé au Grand Conseil.
, La construction de l'église paroisfiiate ,. ceuvre
ite goûl , «vrai joyau s'adaplant bien au décor 'du
coquet village d'Ecirvilliens, Suit une tte ses gran-
des préoccupations. Il en parlait d'ailleurs tou-
jours uvec joie et rappelait les «souvenirs nom-
breux qui se rapportaient à son édification.
.Gomme président dc paroisse , il avait à cteur
tle soutenir -son méritant curé.

Syndic, il soutenairl vaillamment cc qu 'il esli-
niaal jusle et opportun. La «nouvel», maison
d'école, construite , comme l'église, 'd'après «es
pku» dc M. l'architecte Devolz , complète harmo-
nieusement la série des progrés qui se réalisè-
rent it EcurvïBcns , en ces demiôressannées.

L'élection de «M. Chaviaïllaz au Grand Conseil
fut  une légitime récompense de «on esprit pu-
blic , lotit en étant un précieur appoint pour
cetle assemblée. Doué d'un rare bon sens cl
d'ut» c«mscience «délicate, te député""CltHivaitëâi
étant uo de ces honnîmes «qui pèsent leurs raisons
d'agir et jugent d'une façon sereine las événe-
ments de moire politique fribourgeoise. 11 fau-
drait beaucoup d'authentiques Fribourgeois tte
oette trempe.
• Les regret» de toule la population se joignent;
à ceux de la belle famille du défunt , famiJle
chrétienne qui faisait ia consolalion tte «son chef.

La religion .fut l'âme de Taotivité de SI. Cha-
vaHIaz et la supnënw consolation de ses der-
niers jours. -Que Dieu récompense Gel homme
de bien et ce bon serviteur du pays.

Société d'histoire
Ilior , à la réunion de la Sociélé d'histoire I'U

canton àe J'ribcaurg, M. l'aul .Ebischer, étudiamt
en philolog ie, a communiqué ct commenté des
textes français et patois des XI"»"*""1 et XY*"."
sièakis, tes uns imprimés et tes autres manus-
crits , qu 'il a découvert» dans Ja reliure don
ancien dtfctnncnt. 1«1 s'agit de chansons, d'apo-
inigiiies et tte petites pièces dialogué es.

M. te proiesseur Berloni a fait rwnia-rqirer
l'importance tle celte découverte pauT l' étude
d« patois encien (franco-prorençâil).

tM. te professeur Gaston Castelldi a lu quelques
chapitres de son histoire du canton de Fridijurg,
en vme -tie préparal-ion. ill s'agissait du XY11™"
et du XVJHmo siècle. l/auditoire a éié vive-
ment intéressé.

M. iMar de Tttebtewnann a donné de»
reifteiignienients sur un noble bernois du
nom de Zum Stein , ri'fugié à Fribourg, à ta
suile de fa RéHormatioa, et (jini habitait -en
l'Auge une matant où M. Techtenmajtn a re-
trouvé te testige dc ses ammoiries.

M. l'abbé Ducrest , président de la Société, a
communiqué qu 'on avait mis au jour , à Vilia-
r«Spos, un 'cimelière probablement bungonde on
aStJmannique, où l'on a recueilli une «monnaie ro-
o^anne et une plaque de ceinture. Au-ibois. dé la
GlâiM, du côté oppo'sc ti l'emplacwnierrt du châ-
teau diiiNpn de» sires de Gtâne, on a aussi
trouvé qtwlq îS* squelettes. A Cormémd, on a
recucAM une moC'WJe romaine. Près tte ia Mo-
lière, un particulter «5* en train d'eiplorer .un
soutetrain d'une vaste életr.*Ue- - -

L'aRswriblée tf-et-è. -e la S<*£**i ATiistoits
aura dieu il Bulle, le mois prochain.

¦M. Pierre de Zurich et 51. Paul dSWscKer Ont
élé nommés onambres du comité tte "la- Sociélé
d'histoire. - --•-'

X- fièvre •phtento

De nouveaux foyers d'épUootie sonl signalés
à Pries chois, à Villarepos, à Ried, à NV-iter
(Schn-.itlen) ct à Vuadens.

Devant l'extension du fléau dans p lusieurs
cantons suisses, et tes graves «conséquences qu«
pout avoir (T—bal âge en masse de tout .'lat bétail
eontamimé, l'Office sanilaire fèdérara décidé de
nestreàndrc cei abatage à certains cas spéciaux.
L'Office vétérinaire Iédéral décidera dans cha-
que cas. aprè» avoir .entendu les autorités du
canton intéressé. - ._ ._ ... a. **¦ —

1* *»cie do Mgr BESSOH

• La consécration épiscopale de Mgr Besson,
évêque élu do Lausanne et Genève, annoncée
pour lo 13 juin , puia pour le 20 juin , est «liée
à dimanche 13 juin. On tie réjouira de cette
nouvelle puisqu'elle indique que l'arrivée du
nouvel évêque à Fribourg sera aussi plus pro-
chaine.

Mgr Besson sera consacré par Son Eminence
le cardinal de Lai, assisté dc Mgr Jaquet , ar-
chevêque de Saiamine, et de Mgr Polit , arche-
vêque dc Quito.

lin noaveaa ttr-penn
On peut voir, ces jours-ci, exposé dans la

vitrine «te M. Zurkinden, tapissier, à la nie de
la.ut—nue, le nouveau drapeau de la Lépontia,
section des Etudiants suisses du Tessin. L'idée
tjuc symbolise ce drapeau et ltt tMmipoMlion
de la boneàire eile-mime sont des pius heu-
reuses. C'est la reconstitution d'un emblème
ayant serti aux régiments suisses du service
étranger. Sans inscription, léger et fait pour
fla'.ter, il a fort grand air. Son dessin fait
honneur i M. Henri Zurkinden, fils, qui en «st
l'anleur , el sa confection confirme ta reitom-
môe -des délicates brodeuses de -la Maigrauge.

Le dr-peso de lit < l lerchloldin »
On nous écril de Berne :
Les moiuhrcuses personnes qui ont contemplé,

à Fribourg el il Berne , te drapeau «exposé de la
Berchloltlia n'ont pas ménagé Jeurs éloges à
l'égard de fes auteurs , «M-M. Cattani et Berchier ,
qui en onl tait te ttessin complet , ct des RR.
Sceuns de Jolimont qui l'ont exécuté. Il est jusle,
pour la gloire Jiiériljée de ces artistes, de rap-
porter te mol de < chof-du-uvre » qu 'on! pro-
noncé plusieurs personnes compétent»!»..

La béV-diclion ite ce nouveau drapeau aura
(.«¦u dimanche prochain , après la (mosse de
Il h. M. Puis un banquet sera servi h PbfUel
Bristol.

La « Bcrcliloluia > fail nn vibrant, appel à
tous ses amis -fribourgeois, afin qu'iVi viennent
nombreux, à la suite de la Sarinia , section mar-
raine, à celle li-le cordiate.

P e i n t u r e  snr porcelaine
On nous prie de signaler l'intéressante expo-

sition tte peinture artistique sur porcelaine
qui a lieu au magasin « Au Dock » (Bœhme),
rue de Romont. Les objets qui sont exposés
sont peints et ciselés avec te goût et l'art d'un
a-rlisle. A citer en passant tes peintures héral-
diques, qui sont d'une finesse remarquable.
Aussi nous nc doutons pas que nombreuses se-
ront les personnes qui *s"ins-crironl pour te
cours de peinture sur porcelaine que veulent
bien donner M. et Mm0 de Castcllo^yiallande ,
cours qui manquait jusqu'à présent dans noire
viite.

A propos d'one conne en Aisn.ce
'Nous avons pubtié hier une annonce au

sujet tte la course ' qu'organise en Alsace Ht
sociélé des sous-ofEciors de notre tille. On
attire à ce propos notre attention sur la façon
d'orthographier la fameuse montagne où se
rendent nos sous-officiers. HarljmannswLilierkiopf
est Je nom que portait, avant «'annexion alle-
mande de 1871, le célèbre point stratégique.
L'Altomagne avait cru devoir alors germaniser
plus encore <x nom, qui -devint îlarlmunnsweil-
terkopf. En reprenant poss«?ssion «te l'Alsace,
lé gonsvmemcnt de la République framçaise a
offidéllement réintroduit l'ancienne appella-
tion. On ne saurait donc s'obstiner ù conser-
ver une orthographe périmée. BettweâUer et
\Va-Uv.'«tWej Sioot redevenus aussi BoHwjYlcr et
Wattwillor. .

CORRESPONDANCE
Genève, 10 juin.

La. Société de BtdCcs-iLctlres de Genève o. été
très loucJiée de l'accueil ohatei,--reu.tr que )«t
population tîe Flrifooung lui a réiscrvé lors de to
fêle centrale des sociétés de .Belles-Let 1res tenue
samedi et dimanche doratrer sous la (Présidence
dc iM. iDagobert Cosandey.

Le soin ele lomner le nouveau Gourûlé eenlral
dé BeEes-lLcttres a étô «confié à Genève et c'est
M. Henri Tommer, ("licencié en sciences, qui a été
acclamé «Y&idcnt -oentral. Nous avons élé
heureux de pouvoir resserrer .ume fois de pitre
les Ciicns .Séculaires «de •comilioiirgeoôsie -fraternelle
qui unissent tes deux «anlàquies -cités -de fViiiourg
et de Genève.

Je TOUW prie, Monsieur te Rédacteur , «Je biçn
roiûoir être -trotre «iterpréle auprès tte fa popu-
CatitMt friboiirgeoisie, pour lui exprimer toute
notra gratitude, et dTagréer nos sahitations
"empressées. i

'André Vierne, président.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 11 juin, midi.

ciol variable à nuageux. Teri-piraturt nor-
male. Situation encore peu stable.

CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE
Bulle, 9 juin.

Notre .Gruyère est incomparable, ces jours-
ci. Le printemps est «i hitir et si plein de
soleil que, dans la campagne bulloise, on a
commencé les foins , de beaux foins épais et
mûrs qui doivent réjouir nos paysans.

Sfalhcurr-useuient, la fièvre aphteuse est
toujours lh. Ceux dont les étables ont élé
épargnées sont dans la crainte. On dit que
le mal est moins virulent, cette année-ci. N'em-
pêche qu'il tient hon. qu'il est insidieux, qu'il
revient alors qu'on le croyait disparu, et,quand il s'attaque â une étable, c'est souvent
le troupeau entier qu'il faut abattre, l'ourlant,
il no faut pas trop noircir le tableau, mais
espérer dans la sai3on qui n'annonce bonne
pour l'agriculture. Elle sera une compensation
aux pertes de 1̂ -tail et aux forts achats de
foin qui ont coûté si cher à beaucoup de nos
paysans, à ia fin de l'hiver.

• * •
La procession de la FÊte-Dieu, par un temps

radieux, a été très belle à Bulle aussi. Chaque
année, on fait un effort pour en relever le
décor . Les gtoupes des entants, chargés d«
lourdes guirlandes, do rubans flottants, de
paniers dc roses ou de cytise, étaient tout
à fait charmants ct très variés.

Dans la Grand'rue, devant chaque maison,
ou presque, des massifs de fleurs , en étages,
faisaient à la procession comme un doux
accompagnement en feston. C'était le silen-
cieux hommage des petites fleurs, pressées
sur le passage du Bol, des plus humbles qu 'on
sème sur le sol et se laissent écraser aux plus
belles qui s'étalent en palmes.

Et Je Roi «'«se arrêté sur les autels de
verdure, appuyés au fond sombre des sap ins,
et tout ornés de fleure. Un reposoir avait,
cette année-ci, un cachet différent. Il était
formé d'un vieil autel; de bois sculpté, qui
était l'ancien maitre-autel de l'église de BuUe,
sauvé de l'incendie, en 1805. Dans le soleil, il
était tout doré t-t, rayonnant , avec une cou-
pole dont l'élégance ajourée s'accusait contre
le ciel bleu et se rehaussait de la verdure des
marronniers proches. Pour l'encadrer mieux
encore,

^ 
on avait déployé de vieux thaïes de

cachemire d'un eflet somptueux. De plus près,
j'ai pu admirer deux vieux saints dc bois, au
visage naïf et fort expressif, que le Musée
Tissot avait prêtés, . paraît-il, puis dee tY-rrcs
cuites émaillées, des vierges qui resplendis-
saient d'humilité , prôs des roses rouges.

J'ai un plaisir tout spécial à relever lc bon
goût et le cachot que l'on sait avoir chez
nous, quelquefois * daus les grandes circons-
tnneus

• s ¦
La Chorale de BuUe a été lètèe, dimanche

soir , par toute la population, pour la deuxième
couronne qu'elle a méritée au concours d'Esta-
vayer. Le Jlicnnerchor, quij concourait en divi-
sion inférieure, a obtenu une couronne aussi.
A la gare, les sociétés de la ville ont reçu
les chanteurs, qui ont parcouru les ruoô ea
cortège. Le Conseil communal leur a fait une
aimable réception, à l'Hôtel-de-Ville. M. Jules
Blanc a pris la parole, au nom de la Commune.
D'autres discours ont été prononcés - par M.
Hugcntobler et M. Edouard Glasson.

Dans DOS villages, Broc, La Tour-de-Trênie
ot d autres, on a reçu très joyeusement aussi
les heureux chanteurs couronnés de laurier
ou de chêne. Tous sont enchantés d'Estavayer,
du charme de la ville, du lac, et surtout de
l'accueil si cordial des Staviacois, qui ont
déployé des trésors do talent et d'entrain
pour recevoir leurs hôtes.

Ces fètes développent certainement le goût
du cliant et l'amour de la belle musique, et
stimulent les directeurs et les membres des
sociétés. Mais elles ont encore un autre résul-
tat, qui n'est pas il négliger, quoiqu 'il soit
secondaire pour les chanteurs. Ces fêtes don-
uent aux Friboucgcois l'occasion de sfe ren-
contrer et d'apprécier les qualités des districts
voisins, que souvent on ignore. Ainsi, elles
sont uno occasion de fortifier la solidarité cl
le patriotisme cantonal.

• * »
Lo peintre Redmond, dont je- vous al déjà

parlé l'année dernière, fait , cn ce moment ,
une seconde exposition dc ses œuvres et de
celles dc Mm" Redmond.

Mmo Redmond est un peintre de fleure, et
ses masses de cimpannleB bleues, ou de peti-
tes roses roses, ou encore do coquelicots, ont
une fraîcheur de coloris qui ravit. Sous verre,
de petites aquarelles de roses, semblent des
miniatures.

M. Redmond expose unc. vingtaine de pay-
sages et un piittait d'enfant. Des pommiers
en fleurs dans nno herbe drue et verte commi;
elle l'est en Gruyère sont d'un elfet infini
ment gracieux. Le peintre doit aimer parti-
culièrement l'eau. La Sarine et ses grèves
plates avec l'allongement, dans le lointain , des
montagnes sous la neige, dont l'éléganto pointe
de Corjon est lo terme final, un calme ruisseau,
très bleu, sous les arbres, prouvent sa maî-
trise ct son goût à rendre le charme de l'eau.
Mais je préfère encore , à ces tableaux-là, une
aquarelle de rochers nus et durs, derrière un
talus vert et ce paysage d'hiver avec la Dent
de Broc et celle du Chamois, en profil , et
encore celte .vue dc Gruyère, A Is gouache,
qui ont uue fermeté de touche plus person-
nelle et sont ' d'un réalisme plus puissant et
plus nouveau.

CàLEKDRlSR

Samedi 12 juin
Saint Jeun «t» S-Unt.ï'j t t eoa t l ,  cotifesneur

Saint Jea» de iSainl-Foicond fut célifare par
«son jgrtm.il zèle pouT ia loi, la sainteté de Ra vie
et ses ntira-etes. . . . .

Dernière Heure
Le prochain cabinet Giolitti

Home, il juin.
(Sle/nni.) — Cesnii—niant la crise ' minislé-

rielie, le Popolo Rpmtfino , journal ssni tle Giti-
litli. écril qu 'il est Aisurde de <vuppoj *er que M.
Csoh'lli , en -prenant se pouvoir, vouùrzit se ilé-
tiKher tles puissances alliées et rtrtourner dix
ans en arrière. M. Giolilti sera le premier à rap-
peler le grand événtroent de la vMoi-re ct Jl
«Sller ù oe que les Cruils de celte '.ïetoJre ne
scaienl pas «jerdus pour f Italie au urcTit de l'en-
nemi el des vaincu t dltier.

Le (!*\itrn(ilc de! Popolo , «ocialtiste réfor.nisle,
'lil «jue M. GiolHIi sera K urique homme caiolile
tle paetfier ie pays.

La Tribuna trelèVe que lous , ancrens amis «t
anciens ennemis, joutnaux (favorables et adver-
saires, furent unanimes à désigner iï. Giolilti .

Le Corriere della Sera s'est «réservé tle juger
le cabinet éventuel de CM. Giolilti d'après son
proar annote.

France et Angleterre
Paris, 11 juin ,

(llaoas.) — D'après le Petil Parisien, tm n'a,
daas Jes milieux officiels français autori&és,
aucune confirmation «le „ nouvelle d'une ren-
contre qui aurait lieu à Boulognc-sur-Mer, dani
ia dernière semaine «te juin , entre MM. Lloyd
George eï «Millerand.

Le Saint-Siège et l'Irlande
Home, 11 juin.

(Slefani.) — Au sujel a'une correspondance
de Londres publiée par le Giornale el 'Ilalia,
«lisant que M. Kalf-uur aurait actmeilài avec
bienveillance le «lésir exprimé par Je Pape de voir
le Vatican rc*prëscnîé dans ia Sociélé -des na-
tions el que. en échange de la promesse «k
M. Balfour d'obtenir que ie désir du Pape soif
favorablement accueil*; en Angleterre, «ce der-
n-cr se serait engagé à entreprendre une -ac-
tion conciliatrice en Irlande, i'Ostervatore
Romano se dit être autorisé à déclarer tle la
façon la plus explicite «pie ces informations ne
reposent suc autain fondement.

Le bolchévisme condamné
par des travailleurs

tïeto-Yorlt, ll juin.
.Suivant une dépêche tte SfonfrëaL 1' « Ame-

rican Fédération of Labour ., qui est la direc-
lion Mipèrieure de lous les travailleurs organi-
sés du continent américain , a «constaté dans son
ordre du jour que le -bolchévisme a échoué et
que les travailleurs «ont rcconiou ses exagéra-
tions.

Munitions pour la Pologne
- - -.. Pilpgiic, 11 juin.

Le journal Pravo L\lu relate -que. le 3 cou-
rant , à 4a gare de «Prenau (Bohême), des em-
ployés de chemin de ter ont arrêté un train de
iitarchandises transportant , sous fausse décla-
ration, d«es munitions el des explosifs prove-
nant de lltaiie .et à destination de la Pologne.

Le nouveau régrime allemand
Berlin, 11 juin.'( W à f j f . )  — Le Berliner Lohal Anzeiger ap-

prend de source bien informée que le présidenl
El>ert n'a pas l'intention de se présenter à nou-
veau. 11 «rencontre ou sein île son parti une car.
laine opposition contre sa personne ct la trouv *
injuslîlièe, car il doit servir en première iigne
les intérêts de tout le peuple allemand et non
ceux du parli.

Ea Saxe
Dresde, U juin.

(Woll f .)  — Les deux partis du gouvernement
saxon (socialistes ct démocrates) publient unc
déclaration d'après iaquello tous deux son*.
prtVs à tirer les «conclusions naturelles qui dé-
coulent des résultats des «Sections. En consé-
quence, le gouvernement saxon donnerait ss
démission. La Chambre saxonne estime qu'i
convient de procéder sans retard aux «Sections
pour la formation d'une nouvelle tliéle.

A l  usine Krupp
Essen, I I  juin.

f Wolf/.) — Hier jewcK, après midi, plusieurs
centaines d'ouirâtr-s des usines Krupp ongani-
sàrcnt une tkSaioiiistraliioii» das;» le bui devenir
une augmentation de seSairc immédiate. La
dinectioa ayant cKichav ne voiifoir traiter qu 'avec
les conseils d'entreprises, -les ouvrittii cessiï-cnl
Ve travail «sur le champ. L'exécution des travaux
urgents -fut erapêchée par la -force. Des scènes
«Je violence se protluisùrent alots. Les dégâu
CMtséa aux instaiïaiions s'élèvent à plusieurs
nnilliocis.
Démission prochaine

du cabinet hongrois
Vienne, 11 juin.

iLe Deutsches VolDsbtalt apprend tle Budapest
que ic oalrinet a tenu un long •consei, meuis que
sa démissicait n'a pas encore été «lé«.ï«lée. Celte
¦déaiiissioii esl ctipienitanl attendue pour ces pro-
clrains jours. I« -comle Appom-i forntora pro-
bablement le nom-eau cabinet avec ToJeky eom.
me minisitire des {—faBres étrangères!. Huszar
entrera au "gouveraciment cotnmo représenlant
du parli chnélien-̂ oirial «i "Ri—énelt comme ctftjl
du -part» des ' petits ogniculta-wrs. J-

Exportation serbe -f '
Belgrade, 11 juin.

A la suite des prévisions 'favorables pour
la récolte et de la baisse rapide des prix sur
les marchés mondiaux, de graudes quantités
do blé qui étaient gardées en réserve ont com-
mencé à apparaltro chez uous. l'our dégagtjr
le marché, le gouvernement a décidé que la
Commission centrale serbe pourra exporter
4000 wagons de blé, 15.000 wagons de max»
et 10,000 porcs.

Chez les mineurs anglais "T*H
Londres, 'il juin. *

(llavas.) — I.a conférence nationale ele*
mineurs de Londres a décidé «le chargerr le comilé
exécutif d'examiner l'e rapport financier «jue doil
publier le contrôleur diycharbon, afin de for-
muler une demande de relèvement «les salaires.

Elle a adopté une résolulion protestant con-
tre l'inlervenléon nvïiuûre en Irlande, •flétri»-*
sont les atlaques <x>ntrc Ses libertés du peuple
irlandais, et rcconimandaiit au «comité parlemen-
taire do Inter la convocation du congrès spé-
cial des tTaile-unitxis. afin de «V-ternâner l'al-
titude du parti ouvrier au sujet de ia produc-
tion <>t «lu transport ides munitions à «lestination
de l'Irlande et dc la Pologne. ..

Le parti républicain d'Amérique '!
Chicago, 11 juin. '

(Havas.) — La scission qui menaçait de so
produire parmi les membres de la convention
républicaine a pu être évitée grilce à un com-
promis proposé par le sénateur Elihu Root ct
acceplé à l'unanimité.

Ce compromis prévoit la conclusion d'un
nouvel accord avec les nations étrangères et
la création d'un tribunal pour le règlement des
conflits internationaux.

Chicago, 11 juin. '
| (llavas.) — La convention républicaine a
adopté la. résolution tle paix séparée qui tait
parlie du programme républicain. Unc seule
voix s'est prononcée contre cette résolution. «

Chicago, 11 juin,
(llaoas.) — La; 'Convention répubaicuinc a

ailt>pté la résolution d..- jiaix n'imuT! qui fait par-
tie du iprograsmiie népublscain^ Une ROiile voix
s'est prononoée «outre celle résoéuliotn. , . ,

Les troubles en Italie *î
Dfui, ill juin.

La grève a cessé, apirès deux jours de désor-.
dres, pendant Jcsqtieb dl y a eu des rencontres
avec la force publique. On signale plusieurs
blessés. • 

'
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Dans le Trentin
Trente, 11 juin.

Une grève générale a été déclarée, commo
solidarité avec les sommeliers, cn grève depuis
quelques semaines. Une manifestation a été
tentée contre le palais du gouvernement. 11
y a eu une rencontre entre les agents et la
foule ct des coups de revolver ont été tirés.
On signale un tué et quatro personnes blés*
secs grièvement.
Invasion de sauterelles en Espagne

Madrid , 11 icin.
(llaoas.) — Des nouveïes officielles, en

particulier de Logrono «?t dc diverses autres floca-
JKJCS de celle proTOace, signalent «prune invasion
de sauterelles ravage, depuis tntelques jours,
!<*> cultures et ies récoltes, sur une étendue de
plus dc -1-50 km.

Les dégâts sont déjà considérables et la situa-
tion parait alarmante. En effet, îe fléau stan-
ble devoir «'élendre encore, malgré «es elfcrls
du service de destruction organisé dès le début
avec *ie concours de la population tant rurale
que citadine et de la troupe, car on manque
de moyens vraiment efficaces, v 4v

CHAMBRES FEDERALES
Berne, 'il juin. .

Le Conseil national a conlinué, ce malin, le
dâbal sur l'augmentation des droits dc douane*
pour le tabac, les cigares ct les cigareU-es. Après
«in t—«cours de 51. àfasy, conseiller fédéral, la
motion tle M. Naine, demandant au Conseil fé-
déral d'abroger son arrêté concernant les droits
sur le tabac, a été repoussée par 124 voix con-
iW 40

L'enlrée en «lalièic si» le ptojel a élé volée
par 115 voix contre 42 et Oa discussion des-ar-
ticles renvoyée ù lundi.» 
Chan«:ei _ vue de la Bourse de Geaivs

te 11 juin

Ces conrs d-iprès s'entend ent pour les cïïlt
qûea et -Tersementi. Pour j t i  bUtt—- O: banqitC|
Û -p-tût exister un écart.

Le premier cours est fceltu anqnel les Hm.jîî'î
twh&tent ; le aecond- eut celui «utpîeâ die» SOr*
dent 4'au-gent étranger, .<

Destitute Offre
Pari» . . . . . . . .  4i io « to
LondrtM (livre al.) . ..  . Il 46 21 8C
aUlemagne (mare) . .. .  13 87 14 87
Italie (lire) 30 22 31 21
-utricate (eonronne) . . .  3 62 4 38
Prague (couronne . . . ^ 11 95 il 78
New-York (dollar) . .* . . B 39 6 69
Bruxelles 43 40 44 41
Madrid (peseta) 89 (30 90 50
a—na(ert_m (florin). . . .  193 25 100 86
P-Stromad (rouble!-. . . . .  6 SO C 60

Insomnie,
Nervosité

tont Mté *s2par l'emploi régulier
det

Tablettes —
Valériane—Houblon

« ZYMA «
Entièrement inoffentivu.

Produit naturel,
Beeommanii par let midednt.
lin t te de noo' tt-tult  t tea, l fr. «tl.

Sl troin dans toutos Us pharmac!.!
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Madame Emma 01ia v;iil|nz.Metvarrat et ses

enfants, à Kcuvillem, Euirè ne, Jlaria. postu-
lante, à EstaTuyèr-le-l.ac, Léon, Blanchi^
Canisius, Ignace, Ajrâthc et Joseph ; M. et
itme Julieu Chavalllai-Biolley et leurs en-
fants ; -Mme et M. Antoine Ùalley-Chavaillaz
et leurs entants ; Mme vcitvti -Flavie Chavaiilaz-
H.iicJi»- et ses enfaiilt- ; JI. Fridolin Maradau-
Ch-iraillaz, insfilulcur, et se» enJanls, à iSni-
vidons :. M. Narcisse Mon-l-l'luivaillaî et ses
enfanls, à i nbourg ; Mme veuve ilarit; liendre-
Dewjirrat et ses enfants, à Villarsel-lç-tiltiloux ;
M..et Mme Joseph Dt-warrat et leurs enfants, (v
iN'iil î-Saint-Pierrc ; M. et iltne Pierre Dewar-
rat , à Villaz-Saint-l'ierro ; Mme veuve Euphto-
slne Hugueuot-l)evfarrat et ses.enlants, à Anti-
gîiy, "; Mme veuve Fortunée Chavaiilaz et ses en-
lants, à Ecuvillens ; Mme Louise Blanc, à VUljtz-
.Saint-Pierre ; les familles Chavaiilaz, Chenaux,
à .Ecuvillens ; ••Dewarrat, à Tatror-, et les la*
milles alliées ont i.a douleur de laire part â
leu rs parents, amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
souné de leur regretté ép0ùxj: père, frère| beau-
Irore, oncle, cousin et neveu

M o n s i e u r  Pacifique CHAVAILLAZ

Syndic, député

pieusement 'décédé lc 10 juin, à l'âge de 57 ans,
après unc longue ct cruelle maladie, chrfctien-
nenlCnt supportée.

LVntérreaient aura lieu, samedi, 32 juin, il
ï) :heures* 'A, à Ecuvillens.

'Cet avis lient lieu dc lettre de faite part.

Priez pour lui !

T'n ~ Ze Conseil communal eTEcuvilleiis

a Ja douleur de faito part du décès de son
dévoué piC-siileat

Monsieur Pacifique CHAVAILLAZ
Syndic et député

Les funérailles auront, lieu, à Ecuvillens, lc
samedi, 12 j uin, à 9 h. M.

Le Conseil paroissial d'Ecuvillens .

a le regret de faire part du décès-do

Monsieur Pacifique CHAVAILLAZ
Président de paroisse

L'enterrement aura lieu samedi, à 0 h. 'A.

~' " "La société de musique d'Ecuvillens x
a le regret do faire part du décès dc

Monsieur Paoifique CHAVAILLAZ
ancien président et membre actif

L'office anniversaire pour le repos dc
l'ânui do

Monsieur Ernest ÏHRINGER
aura lieu, samedi , 12 juin , a 8 h. 'A , en l'église
du Collège Saiut-.Michel.

L'office anniversaire pour lo repos de
l'ânit''de

Monsieur Louis BARRAS
aura, lieu,. lùiidl, 14 juin, it S heures, à l'égliso
de Villars-sur-Glàne. •'

Monsieur fabbé Arthur Joz-Holanu, ' très
touché des nombreuses marques dc sympathie
qui .'lu! sont parvenues à l'occasion de son
grand ticUil, ct 'tlans l'impossibilité de répondre
à toutes les personnes qui s'J"sont associées,
les prie de recevoir 'ici l'expression dc sa plus
vi vo gratitude.

f
Monsieur et Madame Arnold Bourgknecht ct

lours enfants ont la douleur de faire part du
décès dé leur' cher petit

t P IERRE
enlevé à leur affection à l'âge do 5 mois.

Le servico funèbre aura lieu â l'église du Col-
lège, le vendredi, 11 courant , à 2 heures.

Domicile mortuaire : Place du Collège, 25.
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J'ai l'avantage d© porter à la opnnaiesaxiçô de la clientèle et du publio en

ykM II £S£ général, que j'ai repris à mon compte le
WB  ̂ MAGASIN HENRI NORDMANNtkt̂ -k-kt̂ -̂ -k---_^_^_^_̂ _^_B H B B J» m ~tHMiE -«ru « ¦ IIMII VI ¦»¦ p v ior l il IBa-y ffi W a-f »̂ ¦ ^;.flr: m¦ au Pont Muré (vis-à-yia de la,. Banque «l'Etat), à Fribourg

Marchandise toujours de première qualité

Se icoommanie : A* SC^UIl^^
•Ancien gérant de la Maison GROSCH & QRE1FF

Pour diminuer le grand stock de marchandises , j'exposerai chaque semaine dans mes yitan^
'—-- ¦-¦¦¦-" ¦¦¦ "¦¦¦¦¦¦¦¦ *̂̂ —-——-—--- ' —— — : .. . ... .  - ... . . . .  . . _ . .  . . ... mmmmmm *

¦TTëiôuire^^
15 & 17, F*"Oboorg du lac NEUCfiATEL

NETTOYAGE CHIIVNQUE 1
ET TEINTURE

de Cbilùiites et'Vetemefîts en tout genres ¦

1 (NOIR POUR DEUIL Tilat™ Mtl , 1
B i 1 * jH

KaUoa ««S X" 6Wa*«' Télép-tm-e 7-Cijl ¦
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DE B&in-_UfèOtt-H. a
Re fuse**.' tout produi t  soi-disant similaire.

Camionnage off iciel
de la gare de Romont
L'ent reprise tle camionnage officiel des mar-

chandises de la gare de Bomont est au
concours ' jusqu'au- 18 -juin 1920. Entrée en
fonctions, le l" j uillet 1920.

Pour renseignements, s'adresser au chef
de gare de Romont.
\ Envoyer les offres " à* la Direction -soussignée.

Lausanne, le 8 juin 1020. 5421

Direction du I" arrondissement
des Chemins de fer fédéraux.

Société de tir, Lentigny
TIR OBLIGATOIRE

Dimanches 13 ot SO j ain
5408 Le «omlté.

LUCANO SOAP
Les taches' d'encre ct de: rouille dispa-

raissent Instantanément grâco au 'crsvon
détacheur Ï.TJCANO SOAP.

Lc crayon anti-rouillc-cncrc, indispen-
sable aux ménagères, est en vente
aii pris de Tr. 0.50.

Lcs taches d encre ct de- rouille dispa-
raissent instantanément grâco au crayon
détacheur ï,TJCANO SOAP.

Lc crayon anti-rouillc-cnerc, indispen-
sable aux ménagères, est en vente
aii prix do Fr. 0.50.

Sels aromatiques
Pou r la toiletto et- le'é bAiris-, rien ne

parfume et n'adoucit mieux l'eau que les
SELS AROMATIQUES.
¦—egrsels aux parfums : 'Muguet, Eau de

Cologne, tEiUf't sauvage c-t Lavande sont
en vente au prix «le 60 cent, la capsule.

Bobert DVFEY, Ikmdagisle,
82, rue de Lausanne, FRIBOURG.

Enchères
Ponr cause de ttétèi

siu-. icùl  12 cl lundi 14 Jnin, dès 3 h. du matin

OUTILLAGE de FORGE
étaux, perceuse , enclume, soufflet et autre»

machines, outillage, matériel , etc., etc.
. Hoirie MEYER, maréchal

rut de Romont , 16, F R I B O U R G
IJ : . .¦¦¦¦ J—- -..} — •¦ 

1 Y«aii$
chienne de chaîne , extra
sous tous rapports.

S'adresser à U a/pat,
Fabien, PoBt - lH-VIUc
[Pribourg). - 5422"

On veadra , dés ce jour, a
la Uo. ic l t i .- r le  Dreyer,
la / -

Graisse fondât
de l'i'qùàlité , à 8 f »ane«
le kilo. P 5297 F 54*0

vus à ta
41 poses, terrain de pre-
mière qualité, habitation
2 granges, 2 écuries, jar-
din , etc. 5412 1

S'adre iscr à l'Ageaee
ImmobjUI«re *. FfiOs.
Stllll, rue des Epouses ,
138, Fribourg. Tél. 2.60

A VE1EE
jument fc deox mains ,
ûgèe ûe 9 ans.

S'adr. : tt. Dongond,
Vlcnetlax. 5437

Fleuries
On offre au plus offrant

et è faucher tout de suit e,
ilenries, 1.200 m».

S'adresser an Scl in-n-
bers,  tt» 8. 538-1

Bandages hmiilm
i ressort et i élastique

Frédéric CER M O N O
»[)U<r , Vnjerne

Lie bandage herniaire i
élastique eat particulière-
ment a recommander. D'an
prix très a b o r d a b l e , U èrl
l.u jb; A mtpportor et Bé
bleue paa. On ejxsoiu am
commande, moyennant que
l'on indique : 1° Le côté de
la hernie oa a'B laat nn ban-
dage double ; -.¦¦ Le tonr ttg
bassin ut; de la taille;
;«' .S'.-/ Mai an bandage
élastique ou i ressort.

DISCRÉTION à

iM'c-l-.,- . . .,.: l.i "

PKIJJCf l l INR v I
C'est une

Poiamaiie anlipslliculaire
d'une elllcaoité surpre-
nante contro les pei-
licnlea et par le fait
nit-iné contre ta rbnte
r'.s- s esH-svtsox ptemci-
turée. Un court emploi
suOit pour olitonir un
succès garanti .  Contre
les pclftcntes ûemaildel
chez les coiffeurs , la
nPeUlenUne*1 de

Bergmann & C°
zcnicH

Oa de-—«tude tout "de
suite

Garçon
libéré dc l'école, pour en-
caissements, commissions
et petils travaux do bu-
reau. P 5801 F 3423

Se présenter au Bu-
reau (de l ' i n t l l cn le t i r .

01 BOUDE
Une maison de denrées

alimentaires demande

«u garçon
connaissant les deux lan-
gues , pour aider au maga-
sinage et taire les commis-
sions. P5290 F 5415

Entrée immédiate.
S'adresser sous chuTie

P 5290 F, à PablleUai,
k "r r îbol ire .

OH »£nAHDB

JED8E FELE
de IC fc 18 ans, pour s'oc-
cuper du 2 enfants de 3 et
4 ans et pour aider au mé-
nage.
S'adresser à Mi" KylTel •

I iaaxerl, Sees t ra s se ,
Stara (I-ac de Zurich).

O» BE8AHDE
environs de Fribonrg, p'
les vacances.

PPNKinN
simple pour 2 enfanls de
10 et 13 ans. frère et sœur.
OlTres fc H"» **, Billard ,

18, rue de la Confédéra-
tion. t.CJJ! <*-.«- . Jj 'i i b

Un établissement de
banque de Fribourg, de-
mande oa

apprenti
laielligent et ayant unc
bôaôé i n u t r n c t f n u .

S'adr esser par écri t sous
P 5308 F â Publicitas
S. A., I i l l ioi ;Tf* .

OS SKH&BTDB
pour un hôtel de montagne
pour tout de su i te , une

bonne cuisinière
Bons gages et bon trai-

t ement. 5428
S'adresser sons chiffres

P5305 F à u T i j i i t j î t i u j
8. A., Friboura;.

Jeune fille
19 ans, demande plane
comme ai de do ménage
dans bonne famille.

S'adresser par écrit soua
P5314FàPu4.iîiM,.S..t.,
Friàourr. 5438

Trouvé
il y a quelque tomps, uno
pairedeguidesdechevaux.

IAs réclamer contre ré-
compen se, au eafé du
noleaoB. " 5139

è 10911
a Gombach, une belle
chambie meublée , bien
exposée ai) soleil. 553Î

S'adres. sous P 5309 F &
Publicitas S. A., Fi ibourg.

B

CiriMEISE |
Vêtements modernes

._ Ivini ljnp
Mus prix ; 85.- 95.- IOO.- 125.̂  150.- 175.-

Grand choix : Paataions, vestons alpaga, habits lavables pour
Messieurs, jeunes gens et enfants. — Prix modérés.

Irosmer-iaiphtal^ Fribourg
Avenue de lft Gare, 84, à côté de l'hôtel Terminus

' :**;¦¦:-¦-* --:-;:¦:-- . "T*.—/-; ? f̂ "̂?7î ^̂ |̂

m. o.
C'a! .-?; , 3 eomptii avoir chezls

Bànipie Nationale et virement!
postaux 951.478 22

Bamjnea ei Corrwpond-_t» 37.817,532 63
Effets enr la Baisse 8.476,895 55
l' r-.' ijj aux commnnea et oorpo-

rations " 12,381,393 45
Compte» conra-ata débiteni» S9,Wî.896 IS
Oriaaoea h yDOti - jca i rcs  18,704,583 14
Fonds pnblic* 7,466,891 66
Oonpons 215,606 87
Immenbles non destinés i l'nsage

de la Banque 857,836 97
Menbles et immenbles 1,339,210 60
Compte» d'ordre 488,845 71

TOTAL l08J637!6Te !)2

BANQUE DE L'ETAT DB PR1BOVRQ
B 'Ibourg, U S juin 1920. U DlRKCTfO».

ii'~-"— mm i iw i - i— m i

BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
Bilan au 31 mai 1920

•ACTIF PASSIF

Grand màé aux quilles
au Café de Grandfey

Dimanche '.10 juin
:•: BEAUX PRIX EXjPOSÏtf M

En cas de beau temps, irrévocablement le
dernier jour. ¦ ' 5434-811

£.;¦ coalisé.

m ——¦> ami t «¦¦ t^^aa^. m ¦ a

(Mmf mannSny
RonU in -locs , 4 Eoute dis Alpas , 4

Heurs et couronnes en tons goures
CONFECTION 80ICNÉE - - LIVRAISON RAPIDE

EXPÉDITION GARANTIE

PRIX MODIQUES 5413

(Ions les s s ru ci! ii , jolies plantes .aux prix otficieli.)
• Télép hone 0.76

¦m ~^**tmŝ  •—¦m^^*- i ^—^^—-1 ^*mm^*^ ̂ •m^^^K

CASINO SIMPLON
Dimanche 13 juin, tl 8 Y-, h. Mâtinés à 3 h.

IE CALICE
magnifique drame français

QUAND L'AGNEW SB FACHE
dramo de Californ ie en 4 actes

En cas de beau temps, la Béance da soir
sera fai'e en pleia air, ùans ce CM let places
ne sont pas numérotée?. s;to

»R. C.
Capital de dotation 80,000,000 —
Fonda de rdseiye Orâlnalra ï.20«^00 —
Fonda de réserve spécial 600,000 —
Bançoes et Correspondant» 2,071,139 02
Comptes coorants créancier» 13,800,624 85
Traite» et acceptation» 838.186 —
Dépôts en caisso d'épargne 14,162,678 72
Bon» de àét-ôl, oiligatioos et

emprunts nies 44,977,712 05
Caisse de retraite et do prévojance

do personnel £81,(31 —
Comptes d'ordre 604,395 18

TOTAL 108C37 6C9 32

Commerçant . dans la trentaine, rompu aux
ajtlaires, capable de diriger senl un» entreprise, .

demande association
tlans maison de commerce oa itïdvstrie -Je n 'importa
Suelle branche, pouva nt prouver maiche normale,

éprendrait éventuellement a, son compte commerça
preapérje. J> 5] 95 F , 531 éPrière d'adresser olTres détaillées sous chiffres
P 5195 F à Publicilas S. A., 1 ' >-i«our;-.

Comptoir d'escoiopté
d© GENÈ¥B

GENÈVE - BALE - LAUSANNE
:*.. FRIBOURG :-:

Les conpons do noi obligations & r r c h . '-..¦. -:•- du
30 juin J920 sont payables, dès ce jour, à nos
guichets ot à ceux de nos egences dans lo canton.

5445 LA DIRECTION.

Auberge de Malran

firanû fflatek aux pilles
les dimanolio» 13 ot JBp jain

SOMME EXPOSÉE : 200 FRANCS
" 5444 Société de maalqae.

GRAND CHOIX
j j j É Ê S È B & f a  **8 régulateuri

^Ty AUIAKCE8 f ë §\ w' k___ WB
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